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LESPROJETSDEM.DOUMER

Cette première réunion ne suffira
sans doute pas à en épuiser t'étude

G"«st aujourd'hui que le conseil des
hiinistres doit examiner les projets
(financiers de M. Doumei\

Le ministre des Financer a -eu,
hier soir, un long entretien avec le
président du Conseil.

A la sortie de M. Dourner, nous
avons pu lui demander si nous con-
nattrions, à. l'issue du conseil, ses
projets financiers.

Non. a-t-il répondu, car de~
ïnain la.plus grande partie du. conseil
acra occupée par la discussion du
rapport dont j'ai été chargé sur la
répartition entre les fonctionnaires,
de.s 1.340 millions d'augmentation
vatrs par le Parlement.

Et e#la presse d'autant ptais,
«jouta son Chef de cabinet, -Ni Gui-
raud, qu'ils doivent recevoir un pre-
mier acompte avant la fin de l'année.

Aussi. poursuivit M. Doumer,
la discussion de mes projets ne
pourra être reprise, et effleurée
qu'en fin de séance, et elle ne pourra
étre épuisée que dans un second

Quant il. ses projets eu eux-mêmes,
S/; ministre s,e refuse de nouveau à
donner le moindre éclaii'cissement à

-On peut, s'ingénier; dédara-t-il,
It en faire les oomrnentaircs les plus
fantaisistes. Moi je ne dirai rien.

Et il, s'éloigna en ajoutant de gar-der pour nous cette conversation.

L'OFFRE DES INDUSTRIELS

V.tû de la C. G. P. F. et de l'A. N. E. E.

La Confédération générale de la
production française et l'Association
nationale d'expansion économique
ont achevé, hier, l'étude de la pro-
position des industriels du Xord.
'Les deux groupements ont immé-

diatçment. rédigé un manifeste qui
sera vraisemblablement publié
aujourd'hui.

Ils y indiqueront que l'offre des
ïndustriels du Nord leur a paru
susceptible de recevoir l'adhésion
des. forces de production française
non plus comme base d'un plau
d'assainissement financier mais
comme couronnement d'une œuvre
qu'il appartient d'abord au gxmver-
Inemrnl d'élaborer et de construire.mais alors seulement, le
l'tftHt et lavoir du haut commerce
ict de la grande industrie pourraient
«?tre mis en œuvre pour parachever
le redressement financier.

Deux moyens paraissent, propres
à roallfer .efficacement l'initiative du

Le 'premier consisterait en l'acllat
id« devises étrangères appréciée*,
pour une somme pouvant atteindra
plusieurs milliards de francs or. Ges
devises seraient versées à la Banque
de France dont elles augmenteraient
Jt?neâisse d a n s des proportion»
importantes, ce qui amènerait, uni»
meilleure tenue du franc.

Une autre solution, qui pourrait
d'ailleurs être employée concurrem-
ment avec la première, consisterait à
diminuer d'une somme importante le
compte des avances de la Banque à
l'Etat et. à transférer ce passif nu
compte des avances au commerce etl'industrie.

UNE PROPOSITION DE RESOLUTION
DU PARTI SOCIALISTE

'MM. Vincent Auriol, Léon Blum ot
ïeurs collègues du parti socialiste ont
déposé la proposition de résolutionavec demande de discussion

La Chambre, Informée de l'offre
d'un groupe d'industriels français ten-
dant à garantir sur leurs Industries etlénr fortune des opérations financières
pour le compte de i Etat et le salut du(franc et à en supporter toutes les annui-
tés d'intérêts et d'amortissement, sansautre contre-partie qu'une, légitime exo-nération des charges fiscales nouvelles
que le gouvernement projette de deman-
der au pays et sans autre condition quele versement de leur contribution à une
(caisse autonome d'amortissement, invite
le gouvernement à accepter au plus tôt
let avec reconnaissance toute offre ainsi
!formulée et à s'en inspirer pour le bien
«public en demandant par la loi le même
effort dé clairvoyante sagesse aux autres
5>o*sesfe!iDs de la fortune française, et
cela.eous'-le contrôle d'une caisse auto-
nome d'amortissement, où, pour éviter
fout, sou.pçàn dp. ga.spillage. les organisa-
tions. princ,lpales de la production du
travail et de l'épargne français seraient
représentée»..

Dans leur exposé des motifs, les
«socialiste» expliquent que la seule
noûvelle de la proposition des indus-
triels du Nord a suffi pour faire tom-
ber la tivre sterling, en un jour, de

à 125 francs. Et ils ajoutent que«.des démentis ou des atténuations
He ces offres ont immédiatement fait
?rebondir les devises étrangères ».
D'où ils déduisent

Ces variations des devises étrangères.la aitnple aanonoé d'un mouvement oud'une rupture de solidarité,' économiques,
et avant même que la masse des ache-
teurs et des vendeurs eu fût informée,
prouve, une fois de plus, que les manœu-rres du change, conduits depuis quelquetemps sur le marché de Pans par quel-
cni'w personnalités ou quelques groupesilnanciers, peuvent être aisément contra-riées; qu'il suffirait an gouvernement,
TMaiid les places extérieures sont.cal-
inos, ce qui est le cas aujourd'hui,"rlopuis\j n<ires et Locarno, de coordonii >r. h!' Prieur, les efforts de tous ,-eux auil'r.frgBt l'épargne publique en. sachant *so
servir, au besoin, do ses moyens d*aoti-jn
et do son autorité,

ÏCUÏELLE HAUSSE DES DEVISES ÉTRANGÈRES

La livre i 130 1S, le dollar 26 83
Hier. les devises étrangères ont

Itéagi vigoureusement.
C'est amsi que la livre, cotée

(samedi, à la clôture du marché libre,débutait hier à pour gagner.
15 heures, le cours de 12972 etterminer après Bourse, à, 18 heures

Wêmes fluctuations pour le dollar.
fcvii «Inscrivait samedi à etfinissait feier; à 26 83,

LA TEMPÊTE A SOUFFLE HIER

SUR TOUTE LA FRANCE

A PARIS ET EN BANLIEUE ELLE A PROVOQUÉ

DES ACCIDENTS NOMBREUX, MAIS SANS GRAVITÉ

Il n'en a pas été de même dans les départements
où on signale deux morts, plusieurs blessés

et des dégâts matériels

Saisons paradoxales. Après un été
presque froid et un automne glacial,
l'hiver qui commence officielle-
ment aujourd'hui signala sa venue
imminente par une hausse marquée
du thermomètre. On enregistra,
dimanche, à. Paris, 12* et, hier, 11°,
température qui dépasse de trois ou
quatre degrés la moyenne habituelle
de la saison. Adoucissement considé-
rable, causé par un courant de vents
des régnions du sud. Mais ces vents
eux-mêmes furent amené* par ».t«
sérieuses perturbations atmosphé-
riques, qui provoquèrent, l'autre
nuit, et durant la journée d'hier,
bourrasqueset coups de vent accom-
pagnés d'averses et d'éclaircie*. Ai heures les anémomètres indi-
quaient, au sommet de la tour Eiffel,
que là vitesse du vent atteignait
trente mètres à la seconde-

Depuis trois jours le baromètre-
était descendu de 774 m'm a
Après la bourrasque qui sévit, hier,
sur la région parisienne, il remonta
de 7 "/ 50 en deux heures.

Cette situation. due à une vaste
zone de dépression ayant son siège
sur toute 1 Europe, fait présager à
l'Office national météorologique
vingt-quatre ou quarante-huit heu-
res de tamps doux, pluvieux et
secoué de bourrasques.

Dégâfs et accidents à Paris
Le vent et la pluie, qui -firent parti-

culièrement rage à Paris, hier, entre
14 et 15 heures, occasionnèrent de
nombreux dégâts et provoquèrent
quelque* accidents, peu graves heu-
reusement.

On ne compte pas le nontbrn de
cheminées en tôle renversées, de
branches d'arbres classées, de corni-
ches brisées. de, parapluies retour-
nés et de chapeaux emportés dans le
ruisseau

Place du Palais-Royal. l'armature
d'un panneau-réclame, apposée à
une hauteur de 10 mdtres, sur la
façade d'un grand magasin, cédant
sous la poussée du vent, -s'est brisée
et est venue choir sur le sol. Un ma-
drier est tombé et a blessé légère-
ment, un jeune homme.

Rue des Martyres, un panneau-ré--
clame instaMé sur riflnmeubl« situé
,aU. n* 72 bis. arraché par la tempête.
a entraîné dans sa chute une partie
du mur qui le supportait. Le panneau
est venu crever le toit des écuries du
cirque Médrano Pt de l'appartement
du directeur sans occasionner d'ail-
leurs, de plus graves accidents. Les
pompiers ont amarré le panneau au
moyen de cordes, en attendant sonenlèvement qui aura lieu aujour-
d'hui. L'appartement du directeur
du cirque a dû être évacué ainsi que
les écuries.

La maçonnerie d'un groupe de
cheminées a'est écroulée sur .Le toit
de l'immeuble situé 38. rue du Fau-
boupg-Montinaa'tre. Des moellons et

LE CAPITAINE GORDON CANNING

SE DISANT ÉMISSAIRE D'ABD EL ERIM

SERA CE MATIN A PARIS

M. Gordon Canning. capitaine de
réserve de l'armée britannique, qui
se dit chargé par Abd el Krim d'étu-
dier le terrain pour des négociations
de paix et qui est en fait porteur
d'une lettre autographe du chef
rifain, est arrivé hier à Marseille,
venant de Tanger, et sera ce matin
à Paris.

Au Quai d'Orsay, on déclare que
M. Gordon Canning n'étant pas muni
de pouvoirs réguliers il ne peut être
question de pourparlersofficiels.

On croit d'ailleurs que M. Gordon
Canning est surtout chargé de pren-
dre connaissance des conditions
franco-espagnoles et non pas de
communiquer celles des Rifains-

Mais si M. Gordon Canning est
réellement,porteur de propositions
d'Abd el Krim. il trouvera certaine-
ment un moyen de les faire connaî-
tre. On pourra juger alors s'il s'agit
de ballons d'essai. du genre de ceux,
qui furent déjà lancés à plusieurs rue-prises ou d'offres formelles pouvant
faire l'objet d'un examen sérieux.

M. MACDONALD A PARIS
M. Macdonald, ancien premier mi-

nistre de Grande-Bretagne, venant
de Londres. est arrivé hier soir à

Paris. Selon des informations de
Londres, l'ex-Premier conférera au-jourd'hui avec certaines personnalités
politiques françaises appartenant auparti socialiste. Il partira demain
pour Marseille, où il s'embarquera
pour Colombo.

NOËL APPROCHE

Tay*mol donc cette lettre pour le
pet0ffoéll.*

des briques vinrent s'écraser sur
chaussée, blessant deux passants
M. Priolet, commissaire du quartier
qui a été douloureusement contu-
sionné à l'épaule droite et un enfant
de quatre ans. Roger Antony, dont
les parejits Jiabiteiit 33. rue Poisson-
nière, légèrement atteint au bras
gauche.

Parmi les diverses palissades en-
tourant des travaux, signalons celles
écroulées dans les chantiersde démo-
lition de l'Exposition des arts déco-
ratifs, notamment sur le pont Àlexan-
dre-III.

En banlieue
Route de Flandre, à la Courneuve,

au lieudit les a Quatre-Routes »,le
vent a abattu quatre hauts peupliers
qui, dans leur chute, ont brisé les
troMeys de la ligne de tramway. La
circulation, tant sur la route que sur
la voie, fut. interrompue jusqu'à la
fin de la soirée.

L'OURAGAN DANS LES DÉPARTEMENTS

La tempête, accompagnée d'aver-
ses, a soufflé sur toute la France.
Elle a été des plus violentes sur les
côtes de la 'Manche et sur l'Atlan-
tique. La mer, démontée, déferlait
avec une furie particulière aux
Sables-d'Olonne, à l'embouchure de
la Gironde et dans le bassin d'Arca-
chon.

Au Havre, uKfc fillotte de six ans,
Renée Niel, atteinte par la chute
d'une corniche arrachée par le vent,
a succombé. Un volet s est abattu,
place des Halles-Centrales, sur Mme
Paillotte, qui, blessée à la tète, est
dans un état désespéré.

Le transatlantique De-Grasse a
rompu ses amarres en .fil d'acier et
est parti à la dérive. Six remorqueurs
ont réussi à le ramener à quai.

A Saint-Nazaire, le vapeur anglais
Iffifoghue est allé s'échouer sur le
sable de Mindin.

A Tours, où la vitesse du vent
atteignait 65 kilomètres à l'heure,
un mur s'est écroulé, aux usines
Schmidt, sous la poussée de la rafale.
Un ouvrier. Raymond "Nicolas, a été
tué trois autres, pris sous l'éboule-
ment, ont été grièvement blessés,.

A, Glermont-Ferrand et dans la
région, des arbres ont été arrachés
s o us l'impulsion d'un véritable
cyclone soufflant à 130 kilomètres à
l'heure vers 2 .heures de l'après-
midi, de nombreux magasins ont dû
baisser leurs rideaux de fer pour
protéger leurs devantures. Plusieurs
accidents se sont produïts un mur
en construction s'est écroulé, enseve-
lissant un maçon, M. Camille Sizade,
qui a été sérieusement blessé unehaute palissade s'est abattue sur
Mlle Jeanne Peschaud, comptable,
qui a été conduit» à l'hôpital.

P0VJ{ ET Co^TTjE

Pouvons nous vendre certaines de
nos colonies ?.

A mon humble avis, il est pharami-
neux que la question ait pu seulement
être posée.

Pourquoi ne mettrions-nous pas aussi
en vente quelques-uns de nos départe-
ments ? Et puis, nous pourrions aussi
liquider peut-être nos fleuves et nos
sites, vendre la Loire à l'Amérique, le
Rhône au Japon et le mont Saint.
Michel à l'Angleterre ou la
Colombie ?.

Aurions-nous le droit, du reste, de
vendre ,une colonie, de la vendre L
l'encan comme un stock de vieux meu-bless ou de ferrailles ?. Voyons t
Voyons Une colonie, ce n'est pas
seulement du terrain, du terrain plus
ou moins fertile, plus ou moins produc-
tif. Une colonie, c'est un peuple. Nous
vendrions un peuple Nous vendrions
des hommes, noirs ou jaunes, qui, pett
à peu, insensiblement, sont devenus des
nôtres, qui ont combattu pour nous,
avec nous. Nous vendrions du sang

et du sang français Quelle
misère,

Mais nous avons besoin d'argent!
objectent certains.

Alors, quand on a besoin d'argent, il
faut se faire couper une jambe et la
vendre ?. Ensuite, on se fait couper
les bras ?. C'est vraiment un beau
moyen de redevenir riche et actif

Nous vendrions une colonie. Et
puis une autre. Et une autre encore.
Nous n'aurions pas plus d'argent, mais
aous n'aurions plus, par le monde, ni
colonie, ni prestige ni estime.

Et quand nous aurions vendu une
colonie une seule, pourrions nous
demander aux indigènes des autres
colonies de nous être .fidèles, de nous
aider et de nous aimer ?. Ils nous
répondraient

Et si vous nous vendez, un jour,
nous et notre terre, faudra-t-il vous
rester fidèles ?.

Non Et le gouvernement, du reste,
!'a déclaré avec la fermeté nécessaire,
nous ne vendrons pas nos colonies,
nous ne vendrons aucune de nos colo-
nies Nous ne vendrons pas non plus
a cathédrale de Chartres, ni le port dc
Vfarseille t

Nous pourrions,,par exemple, son-,
;er, sans doute, à mettre en valeur
outes nos colonies qui constituent un' ammense trésor encore secret,, encore»çhé. f– Maurice Pbajc,

M. JULES MELINE

EST MORT HIER

IL AVAIT QUATRE-VINGT-SEPT ANS

Représentaatles Voi#«* au Parlement
depuis 1872, celui qu'on a appelé

le père du protectionnisme fut

an grand ministre de l'Agriculture
et c'està lui qu'est due la fondation

du Mérite agricole

M. Jules Mélinc, sénateur des
Vosges, est mort, hier, à Paris, à
l'âge de quatre-vingt-sept ans.

Pendant près d'un demi-siècle,
M. Métine a été l'une des personna-
lités les plus en vue de la politique.
Spécialisé dans l'étude des questions
agricoles, il s'était. acquis dans ce
domaine une très haute autorité
en toute occasion il s'est fait le
défenseur des intérêts de- la popu-
lation rurale et n'a jamais cessé
d'encourager celle-ci à une produc-
tion toujours plus abondante. A

Un récent portrait de M. Métine

l'un de ses passages au ministère de
l'Agriculture, M. Méline a fondé le
Mérite agricole.

M. Méline avait fait ses débuts
comme avocat au barreau de Paris.
Après le 4 septembre 1870, .il devint
adjoint au maire du. arrondisse-
ment. Elu. membre de la. Commune
par ses administrés, il refusa ce

En 1872, il entrait au Parlement
éîu par le département des Vosges"
comme son représentant à i'Assem-
blée nationale. Depuis. M. Méline a
été constamment réélu par ses
compatriotes vosgiens, soit comme
député jusqu'en 1903, soit, depuis,
comme sénateur.

Ou a dit de M. Méline qu'il était !o
« père » du protectionnisme. On sait,
en effet, avec quelle constance, avoti
quelle énergie, il affirma, dès 1880, à
rencontre des théorises libre-échan*-
giste du gouvernement d'alors, ses
théories protectionnistes, qui, depuis,
ont fait tant de chemin.

G'èst*ainsi qu'il fit voter l'ensemble
des- lois économiques pour ta protec-;
tion des intérêts agricoles nationaux,
en défendit chaque article avec, uneténacité et un talont oratoire qui 1ui
valurent de beaux suecès de tribune
et le triomphe flnal de ses idées.
Notre commerce est placé sous le
régime, des droits de douane auxquels
son nom reste attaché.

On se souvient, de la violente cam-
pagne qui fut menée contre M. Mé-
luie, ministre de l'Agriculture. ,La
taxe sur les blés amena une haussa'
du prix du pain. Cela valut au père
du protectionnisme quelques diatri-
bes et le mécontentement public
baptisaM. Méline du nom de « Méline
pain cher ». Ses convictions ne sefirent que plus ardentes; et on le vit
porter crânement, à la boutonnière,
la rosette du Mérite agricole, qu'il
venait de créer.

Le 3 avril 1888, M. Méline avait été
élu présidentde la Chambre, à égalité
de voix, au bénéfice de l'âge, contre
M. Clemenceau.

Président du ConSeis, le avril
1896, M. Méline fit reprendre les
poursuites à propos de l'a'ffaiir-e de
Panama, et, au moment de l'agitation
en faveur de la révision du procès
Dreyfus, il fit exercer des poursuites
conte Emile Zola, et s'opposa cons-tamment à la revision du procès
Dreyfus. Le cabinet qu'il présidait
fut renversé le 24 juin 1898.

Pendant la guerre, M. Méline edétint, sous le cabinet Briand, du
29 octobre 1915 au 28 décembre de
l'année suivante, le portefeuille de
l'Agriculture.

M. Méline, qui fut élu sénateur en
1903, était, au Luxembourg, prési-
dent de la commission d'agriculture.
Sa mort causera de sincères regrets
parmi ses collègues, qui tous, quelle
que fût leur opinion, avaient pourlui une très grande estime, et unerespectueuse affection.

[Depuis une huitaine de jours;
;\1. Méline était souffrant': maie nut neprévoyait une issue fatale à cette indis-
position.

U y a deux jours seulement, l'état du
malade empira et les médecins diagnos-
tiquèrent 'une pneumonie.

4 h. 30, entouré des membres de safamille.
Les obsèques auront lieu, Paris,

j<HKlf. et l'inhumation à Remircmont
samedi.]

LA SEINE EN CRUE
la suite de la crue du Grand

VIorin. que nous avons signalée et qui
est d'auteurs en décroissance, une
hausse de., cinquante centimètres a
i:lé enregistrée hier au pont de la
ronrnelle. Au service de la naviga-
lion,. on affirme que cette hausse va
ïontinuer. Mais avant de préciser, on
¡/.tend la répercussion du dégel sur la
laute- Marne et. but les autres
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la denxi«M p«ge Propos de bon* kuant

Mgr CERRETTI

A RECU A L'ÉLYSÉE

LA BARRETTE
CARDINALICE

Elle lui a été remise par l'archevêque
de Paris en présence de M. Doumerpe

Un public assez nombreux station-
nait, hier, un peu avant midi, malgré
l'averse, en face de l'entrée princ
pale de l'Elysée. Il attendait l'arri-
vée du cortège de S. Exc. Mgr Cer-
retti, nonce apostolique, qui venait
recevoir, en présence du Président
de la République, la barrette cardi-
nalice*

A l'hôtel de la nonciature, le cardi-
nal Dubois, archevêque de Paris,
accompagné de Mgr Merio, directeur
des œuvres à l'archevêché, était allé
prendre le nouveau cardinal, que
venait aussi chercher M. Becq de
Fouquièrés, introducteur des ambas-
¡¡acteurs. Deux autres voitures de la
présidence reçurent Mgr Valerio-
Valeri, ablégat apostolique don
Enzo di Napoli Rampolla, garde
noblc Mgr Ewreinoff, conseiller de
la nonciature. et Mgr Fidecicchi,
secrétaire de l'ablégat.

A midi précis, des commandements
brefs retentissaient un bataillon du
5" d'infanterie, rangé dans la cour
de l'Elysée; rendait les honneurs la
clique sonnait « Aux champs I », puis
la Marseillaiseéclatait, saluant l'arri-
vée du récipiendaire.

Le brillant cortège montait l'esca-
lier de l'Elysée et les portes se refer-
maient sur lui,

Mgr. Cerretti et sa suite étaient
immédiatement introduits dans le
grand salon des ambassadeurs. Une
rangée de fauteuils, face à; l'entrée,
était préparée pour MM. Doumergue,
Briand. Bertheiot, de Fouquièrés,
Laroche, directeur des affaires poli-
tiques Canet, conseiller pour les
affaires religieuses au Quai d'Orsay;
Jnles Michel, secrétaire général civil
de la présidence, et le général Las-
son, chef de la maison militaire.

Sur le côté gauche du salon, deux
autres fauteuils attendaient S. Em.
Mgr Dubois et S. Exc. Mgr Cerretti.
Le cardinal, en grande cappa rouge,
et le nonce, en soutane violette, bar-
rée du grand cordon de la Légion
d'honneur., y prirent place.

Mgr Valerio-Vatèri remit alors à
M. Doumergue les lettres pontificales
l'accréditant auprès de lui comme
ablégat apostolique, puis, lui pré-
sentant la barrette rouge que don
Enzo di Napoli Rampolla-portait sur

LE-BUDGET DE XA VILLE

La Ute sur Ici ncnbK* e mm Iiu Mr les
poids lourd» ea «Mireront l'éqmlikra

M. François Latour a fait, hier, au
conseil municipal, .un éxposé très
précis dès conditions dans lesquelles
il espère pouvoir équilibrer le budget
de la Ville de Paris qui s'établit, en
dépenses, à 1.900 millions, sans avoir
recours à des centimes additionnels.
Le vote escompté de la taxe sur les.
meublés réduit le déficit à 27 mil-
lions. Le rapporteur général du bud-
get compte rétablir l'équilibre grâce
aux ressources escomptéesd'une taxe
proposée par le préfet de la Seine
sur les poids lourds et à certaines
compressions de dépenses,

LE CHAMPION ALLEMAND DOMGŒRGEN

BOXE CE SON .PARIS

II »er« oppn*
à notre comHtpBUi

Uffamir

La réunion de
boxe, qui seraadonnée ce soir auCirque de Paris.
comprend, entreeautres s matchespromettant ungrand intérêt, celui
dans lequel seront
aux prises le jeune
Laffln,eur, que ebeaucoup considè-
rent comme notre
grand as » de
demain, et Dom-
gœrgeii, champion
d'Allemagnn des
poids moyens.

Un second com-
bat, entre Kid Fran-
cis et Charley Sau-
v ag e, s'annonce
également comme
devant ptre unrégal pour les ama-
teurs de belle boxe,

la la Quatrième

Domgœrgen (en haut) ganisation et l'horaire
et Laîflneur de la soirée.)

:REPRÉSENTATIONS:
POUR LA JEUNESSE

organisées pu le c Pe6t P>ri<ien>>

Les noms les plus célèbres de lalittérature figurent, sur .1& liste du
Jury chargé d'examiner les envoisdes concurrents qui prendront partau correours de narration clôturantlea représentations pour la jeunesseorganisées par le Petit Parisien. Il
comprendranotamment

MM. Jean Richepin. de l'Académiefrançaise, président; Georges
S Lecomtr. de l'Académie française,

président de la Société des gens delettres; Rosny aîné, de l'Académie'concourt: Henri Duvernois, ClaudelFarrère, Léon Frapié, Paul Giniety.Alfred Machard, Poulbot. Mme Mar-
celle Tinayre, M. Jean Vlgnaud.

Co concours, qui sera doté defrancs de prix, sera ouvertdès la fin des représentations, qui
auront lieu

En matinée
A Il Saite. CENDRILLON..

X
le 28 décembre

(Location terminée)il Xem-toBB: CJDET ROUSSEL le 29 tëcentee
A fhnu. CADET ROCSSEL le M

M n"™--{ ŒBllLflL le le !«teriff j

MgT Cerretti, photographié à l'itina de la
cérémonie. Il a en main la barrette

cardinalice

un coussin, le pria de la remettre au
cardinal Dubois, qui l'imposerait au
nouveau prince de l'Eglise.

Déjà celui-ci s'agenouillait devant
l'archevêque de Paris, sur un cous-
sin de velours bleu richement brodé,
qui servait, autrefois, aux rois de
France pour leur sacre.

Tandis que le cardinal Dubois
posait sur la tête du nouveau cardi-
nal la barrette écarlate, M. de Fou-
quières plaçait sur les épaules du
nonce la cape de pourpre.

M. Doumergue fit alors, en termes
délicats.et élevés, l'éloge, de l'oeuvre
accomplie depuis 192i par Mgr Cer-retti comme nonce à Paris. Il rap-pela l'action personnelle.. du prélat
dans la Sarre, en Rhénanie, au
qiril avait prise quand il s'est agi
d'instituer les diocésaines et de
donner ainsi un. statut à l'église de
France.

Très ému, Mgr Cerretti répondit enquelques phrases brèves et élo-
Un déjeuner eut ensuite lieu à

l'Elysée, en l'honneur .-du. nouveaucardinal. Toutes les ..personnalités
ayant pris part à la cérémonie yétaient invitées.

NOTRE ENQUÊTE EN SYRIE

Il L'AFFAIRE

DU DJEBEL DRUSE

on
l'affaire Carbillet

Voici comment,
à ce jour. on con-naît en France
l'affaire du Djebel
druse

« Les Druses,
m-.é conte nts de
!wr gouverneur,
un capitaine fran-
çais nommé Car-
billet, qui, disent
ils, les mène à la
maigacne, prient Le capitaine Carbillet, dani m résidence de Soueïd»leurs chefs et
les plus grands et Les plus respecta-
bles de partir pour Bejrouth
demander au haut commissaire,
d'abord la tôt© de Car billet, ensuite
le maintteta, comme çouveiraeiir, de
son intérimaire, le capitaine R'aynaud.

Le haut commissaire. refuse sans
raison de recevoir cette délégation. Il
l'insulte mème Et plus tard, il tend
un guet-apens à ces chefs. Les Dru-
ses, alors, déclarèrent la guerre-à ta
France ».

Maintenant, je vais vous conter
toute l'affaire du Djebel drùse.

Le Djebel druse est le ;pays sau-
vage "de ce Levant. Il est sous mandat
parce qu'il,a,de la chance. Il se .trou-
vait là, dans un coin, quand on
décida d'appliquer le mandat à la
Syrie. Il passa dans-la' foule.

Rien ne le désignait pour cette.-

Ses moeurs sont primitives. Il ne
vit pas tout nu, parce qu'il fait froid
l'hiver, chez lui c'est la- raison
unique. L'habitant 'n'a qu'un guide
sa religion. Etrange religion Elle
a deux.branches la.spirituelle et la
corporelle. La spirituelle ne, com-
prend que les prêtres. Trois sortes de
prêtres les chefs, les sages, et les
généreux. La corporelle incorpore
les laïques. Deux espèces de laïques
les princes et. les ignorants. Qu'or-
donne cette religion ?

Seuls, quatre Druses en détiennent
les secrets, du moins ils le disent. Ce
sont,' ceux appelés les chefs. L es
sages, eu.t, n en connaissent que les
mystères intérieurs, choses s'appli-
quant à la vie présente. Les géné-
reux n'ont de lumière que sur les
mystères extérieurs événements
après la mort. Le mâle qui succombe
les armes, à la main, renatt. suivant
sa classe, d.vus le corps, d'un lion,
d'une gazelle ou d'un sage. S'il est
déjà mort plusieurs fois en combat-
t,and, il va dans le paradis chinois.
Et. là. il s'amusera tout le .ldng de
l'éternité.

Dans le civil, c'est plus simple les
princes ont la direction des affaires
et les ignorants le droit d'obéir.

Les Druses ont pour ennemis tou-
tes les autres races de la planète. Ils
ne font pas d'exception, même pour

L'un des commandements de cette
religion est le mensonge envers tout
4out.ee .qui nïest pas druse lës

(1) Voir le Pttit Parisien des i«, 1» i«t
ÎO décembre.

^mpr.unt4 ce commandement. Exem-

LA PHYSIONOMIE

DU SCRUTIN ESSENTIEL

SUR LA SYRIE

C'est par 261 voix contr»
chiffres rectittés que la Chambra
a voté dans la nuit de dimanche à
lundi, la, partie tin t'ordre du jour
de MM. Gazals, Frédéric Brunet et
Tranchand accordant « la. conflanca
au gouvernement ».

La Chambre compte, on le sait,
5i3 députés: 254 députés y compris
M. Herriot, président et M. M.; de
Rothschild, non validé, se sont abste-
nus et 29 étaient absents par congé.

La majorité, c'est-à-dire les
députés yi ont voté la confiance^ ?e
répartissent1 ainsi qu'il suit:

radicaux ou • radicaux 'eooiaffistes
sur 138.

1 «joialiate, (M. Paul-Boncwir) sut" 98.
34 répubfio3'ilnia socialistes sur 4Z.
39 membres de la gauctaî

sur '41.
7 non. (inscrits sur 29.
16 membres de la gauche républicaine

déroocratique, sur 44.
24 républicains de gauche, sur 37.
i membre de l'Union républicaine dé-

mocratique (Ni. Ix Guen), sur 100.
13 démocrates. sur 14.

Les 12 radicaux socialistes qui n'ont
pas voté sont MM. Bouyssou, Carron*
Ducos, François Morel et Herribt, qui
se sont abstenus, et MM. Breteau,
Duboin, Lautier, Faugère, Franklin-
Bouillon, Jacquier et Margaine, qui
étaient absents par congé.

Les 8 républicains socialietes qui
n'ont pas voté la confiance sont MM.
Bellamy,Fié, Maxence Bibié et Rémy
Roux, qui se sont abstenus, et MM.
Bovier Lapierre, Jean Hennessy,
Raishac et Viollette, qui étaient
absents par oongé.

Les 2 membresde la gauche radi-
cale qui étaient absents par congé
sont MM. Gounet et Loucheur. Les
sept autres inscrits qui ont voté
la confiance sont MM. Bringer.
Camuzet, Henry 'Paté, Goy, Laval,
Maître* et Péraudin.

Les 16 membres de la gauche
démocratique qui ont voté la con-
fiance sont M'M. Adenis, J. Carnot,
Colrat. Dutf ey, Landry, Le Priée,
Leredu, Le Trocquer, Massé.. Péri-
nard. Régis, Sérandour, Taton-Vas.
sal, Thoumyre, J. «Vidai et Waron.

Les 14 .démocrates ont voté:, 13
pour la. confiance, 1 contre. Les- 1 S
pour. sont: MM. Balanant, Biffer,
Brom, Champetier de Ribes, Jade, L'i
Douarec, Louis,; Louis Meyer, Faut
Sinion. Petitûls, Seltz. Tremintin- et
Walter.,Celui qui a voté contre est
M. Lamazou-Betbeder.

bolcheviks leur ont,, dame ë u r ?,
pie la fièvre typhoïde se déclara
dans leur Djebel; le gouverneur
appelle un médecin. La vaccination
est imposée. Aucun ne veut s'y sou-mettre. Un chef Attrache prend ses
trois enfants, les amène chez le gou-<
verneur,

Honorable ami, à toi le respftc-
table salut lui dit-il. Voici mes fils.
Fais-leur ton miracle. Le reste du
pays comprendra.

Le médecin vaccine les trois file.
Catastrophe de la science Le pre-mier meurt, le second tombe aveu-
gle, le troisième devient idiot.

Pendant un an, ce chef, accompan

6ooltan pacha Attrache î x et des chefs
dru set

'(ID'ïpr* un i-llcM pris le août dernier
Dar le correspoudant du Chicago Tribune.)

gné de l'aveugle et de l'idiot, revint,
régulièrement, chez le Français-A toi, le respectable salut

Et, à ses enfants « Saluez, mes
flls, l'honorable ami »Et tous trois souriaient

« Souris à ton ennemi jusqu'au
jour où tu le tueras. » Ils obéissaient
à leur religion.

L'heure ayant sonné, ce chef fut
notre plus dur adversaire.

Pour diriger ce peuple, il fallait
une main ». Weygand choisit Car-

billet. Sur la manche, Carbillet
n'était que capitaine. Dans les yeux
il portait d'autres grades.

Carbillet arrive à Soueîda.
Pierres et rochers, sont la culture



on ce Djebel. Garb,j.Ue.t,est uçya.nl un
pays vierge. 'li

il ne rêve pas. Il agit. I
La première année, il-construit

tauinze écoles, deux cents kilomètres
de piste pour auto. Il fonde un c

musée.
Weygand va à Soue'ida. Tous les 1

petits Druses lui parlent français. Il 1

félicite Carbillet.. i
Les Attraches- sontt la grosse

famille du Djebel. Leur influence t
domine la- moitié du territoire. Mais

les Attraches ne sont pas d'accord
avec les Attraehes. Au début, Carbil-
llet s'appuie sur Soltan, le plus
notoire, et sur le peuple. Il a un pied
ilans, chaque camp. Situation incon-Il Il faut en sortir. Alors, les
1)rn·es sont appelés à élire une
chambre des députés, le Méjelès. Ils
ne .savent ni lire ni écrire. Les uns 1

votent par une croix, les autres par
un triangle. GarbiUet s'appuie sur le

La deuxième année, il construit
trente écoles, trace cinq cents kilo-
mètres de piste, relie Soueïda itdes rues, élève cinq]
nm=ées. Il amène' l'eau dans la capi-

aie par une conduite de dix-huit
kilomètre?..

Sarrail arrive. Il maintient Car-
billet.

Le peuple est content. Les chefs
ne le soiït pas. Quand le peuple
gngne, souvent les chefs perdent.

On a dit Carbillet, s'est conduit
en barbare. lt a tiré la barbe à un
rheik. Il a fa M travailler deux nota-
bles sur la route- Aussi déclancha-t il

Carbillet n'a pas tiré la barbe
un rheik., Deux notables » ayant
rendu la .justice àMeur profit, if les
a puni·.

Les fautes de Carbillet sont plus

Son prédécesseur avait soixante
mille francs de' fonds à distribuer
chaque mois aux'che,fsdruses. Vingt-
trois 'a notables » (voulez-vous leurs
noms?), douze 'fais par an, venaient
ainsi saluer là France..

Carbillet, pour cette même céré-
mouie, ne touchait que mille francs
tous les trois mois.

Au Djebel 1 druse, les biens sont en
commun. Seulement, tous les trois
ans on procède au partage des terres.
Les princes prennent les bons ter-
rains, ceux qui furent le mieux
cultivés.. En échange, les ignorants
reçoivent des hectares de cailloux.
Carbillet empêcha le partage du sol.

Il commit une troisième faute.
Les Druses recevaient quot.i.dienne-

ment deux, même trois journaux
arabes. Ils .ne savaient pas lire.
OU -importait ? Tous les six mois le
gendarme visitait les familles exi-
geait le montant de l'abonnement.
Carbi.lletvint au secours des itlettrés.
Il ferma cett.e' mine d'or. La presse
arabe fonça sur cet « ennemi des let-
Ires et de la lumière ».

Carbillet part en congé.
Sarrail ie remplace par un inté-

rimaire..
La place est bonne. Il est flatteur

d'écrire chez soique-l'onest gouver-
neur d'un' pays. Cramponnons-nous!

Carbillet les empêche de rendre la
justice à leur façon, de procéder à
l'échange des terres Carbillet n'est
pas géntil, Et les princes ont raison 1

;Vous -'Voulez: vous plaindre au haut
commissaire N'est-ce pas votre
droit ?-Lui demander de me nommer
à la place de CatiiMlot ? Puis-je vous
en em'pêdter ? '?

Et j'écris ici, nom .leuiement qu'on
ne ltss retint' pas, mais qu'on lés

Les notables druses arrivent à
B y pou th. Quels sont ces chefs
« vénérés et respectables » ? Parmi
eux se trouventdeux voleurs de droit.
commun, l'assassin d'un lieutenant
français, les autres, man-datés par
eux-mêmes. Est-ce le Méjelès qui les
envoie ? Est-ce le peuple ?

Sarrail les fait recevoir par le chef
du bureau de renseignements, un
commandant. Que leur dit-on ? Ceci

Vous profitez de l'absence de votre
gouverneur pour venir demander sa
tète au haut cammissaire. Le haut
commissaire vous fait répondre que
le capitaine Carbillet sera de retour
dans un mois. Constituez alors une
délégation représentant, en vérité,
votre pays, et devant l'homme que
vous accusez, le général vous
recevra.

On a dit Sarrail, rencontrant
deux de ces délégués dans le couloir,
leur a crié F.moi le camp 1 »
Cela est fort possible.

Observez qu'il ne s'adressait pas à
iles membres de. la Société des
nations

L'affaire du Djebel druse tient-elle
dans cet incident ? Ce serait trop

L'année précédente, la même
révolte avait été préparée avec tes
mêmes éléments du dehors et du
aedanx. Comme cette fois, le soulève-
ment de la Syrie devait .s'appuyer sur
le Djebel. Mais Carbillet était àet Taguet, un lieutenant, à
Balkhad (la capitaledu Sud). C'étaient
deux chefs. Ils jugulèrent la rébel-

Cette fois, ni Carbillet, ni Taguet.
Et les succès du Rif C'était l'heure.
Seulement, il fallait un prétexte aux
princes pour faire marcher les igno.
rants. Ils t'avaient Dans nos per-
sonnes, dirent-ils, on a insulté notre
religion »Ce fut suffisant.

Et, comme par hasard, la rébellion

N« Feuilleton du Petit Parisien
LE ROI MAUDIT
GRAND ROMAN INÉDIT

QUATRIÈME PARTIE
VERS L'AURORE

V (suite)
Dans les raines du Burg-Habiz
Eten. Nous avons donné asile à

quatre pauvres chemineaux, trois hom-
mes et une femme, qui vont faire les
vendanges en Bohême. Ils ont le passe-
port jaune. L'un d'eux, qui a travaillé
aux mines, grelotte de fièvre sous cette
hutte. là-bas. les autres dorment ausoleil. Vous pouvez les aller voir.

Nous n'avons pas le temps ? dit
Grégor. Nous allons, aujourd'hui, faire
une longue course dans les villages et
nous n'avons pas de temps à perdre.
Où sont les chevaux ?

A l'écurie. Attendez. Lazlo va
vous les seller. Allez vous changer pen-
dant ce temps. Ia hutte est ouverte.

Grégor et Eléna se dirigèrent, après
un salut amical, vers la grande hutte du
chef, y entrèrent. Yanlna, la fille du
maître charbonnier, les attendait. Elle
leur montra, snr deux lits des vêtements
préparés. Grégor prit ceux qui lui
ftaient destinés, referma la porte, se dé-
Tétit à demi, en plein air, passa des
pantalons à la mode romane, une longue
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iclau le 21 juillet, troisième anni-
versaire de l'assassinat du lieutenant
iouxin par Soitan pacha Attrache.

Tenez'1 fit un commandant avec
[ui j'avais déjeuner, voilà Oarbillet!

C'était dans les couloirs du cercle
nilitaire, à Beyrouth. Je vis un
tomme dont la tête semblait avoir
ité taillée il grands coups par un
iculpteur cubiste. Teint jajine.. Pro-
maflie, sa mâchoire inférieure sor-
ait de sa figurer comme un balcon
fune façade joues creuses, yeux
m mobiles, en verre cheveux plats,
toirs, teints dans de l' encre. Triste ?
}ui Abattu ? Non pas Une puis-
sance froide irradiait de cet homme.
)n se trouvait devant « quelqu'un ».

Bien 1 fit-il quand on me pré-
;enta. Eh oui C'est un malheur 1

Jn si beau peuple, intelligent, tra-
vailleur, une fiere race 1 Un fondtoutes les possibilités i Il
•omprenait déjà Personne ne s'était
x-cupé de lui auparavant. On ne
'avait pas encore dégrossai. Il allait
rop vite Les chefs n'ont pas aimé
:(la. Maintenant, tout est par terre.
Deux ans d'un gros labeur. C'est
nalheureux

Pourquoi es-tu parti en congé ?
Ot le commandant.

Tout s'est tramé pendant mon
absence. Je maudis ce congé.

Après ce que tu avais fait, tu
avais droit à ton congé.

d.e droit n'est pas toujours le
devoir. Si j'avais su

Tu es revenu avant la fin de
ta permission.

Je sentais que ça n'allait pas.
Mais ce fut dix jours trop tard.

Il rentra en lui-méme
Mes routes, mes écoles, ma

conduite d'eau, mes musées, tout
cela par terre Mes pauvres statues!

Mais les Druses ne vous
aimaient pas.

Merci, monsieur, de me l'ap-
prendre. Ces Druses que l'on dit mes
ennemis n'ont pas volé un mouchoir
dans ma maison. Rien. Je défendais
60.000 Druses contre 20 chefs. Les
chefs aiment-ils ceux qui leur inter-
disent d'abuser du pouvoir ?

Et se souvenant
Le jour où la première machine

à coudre est arrivée à Soueïda, nous
avons été fiers Et la première
bicyclette Cela a fait un rassem-
blement. Ah les Druses, quels chics
types Et les gosses qui parlaient
déjà si bien le français

Il ayait un vêtement de toile. Ce
n'était plus la saison. Le froid sem-
blait le saisir. Il ne savait plus où
étaient ses cantines.

C'est que l'on te fait valser,
maintenant, fit le commandant. Tu
es devenu une bête dangereuse. Tu
arrives à un poste. On te renvoie.

Nulle part, on ne veut de moi.
Je n'ai encouru aucun blâme de mes
chefs. J'ai servi sans limites. Et je
n'ose plus me nommer en public.
Quand on entend mon nom, on me
regarde comme un coupable. On
dirait que j'ai assassiné. Et avec la
g. que j'ai, comment me cacher ?

Et, désabusé
Mon journal, celui que je lisais

comme tous les officiers, a accueilli
les accusations portées contre moi.
D'autres journaux que je considérais
comme les feuilles du diable me
couvrent de fleurs. Je n'y comprends
rien, pn= plus qu'à la politique.

Enfin, monsieur, lui dis-je,
vous allez vous défendre.

L'homme fort. cette fois, fut
démonta. Il me regarda bien droit et

De quoi
.A suivre.) -Albert LONDRES.

MORT D'UN ANCIEN SÉNATEUR

On annonce la mort, à l'âge Ue quatre-
vingt-deuxans, de M. Jules Godin. ancien

sénateur de l'Inde,
ancien ministre des
Travaux publics,

conseiller munici-
pal de P e r r a y
membre depuis 1906
du conseil général
de Seine et Oise,
dont il était le

doyen d'âge, pré-
sident de la com-
mission exécutive
de l'Alliance répu-
blicaine démocrati-
que.

Docteur en droit,
avocat au conseil
d'Etat et à la cour

de cassation, il fut
élu député de

l'Inde française en
Elu sénateur

le li janvier 1891,
réélu le 28 janvier 1900, Il n'obtint, le
3 janvier 1909. que 20 voix contre 85 à
M. Etienne Flandin, député de l'Yonne.

Secrétaire du Sénat (1894-1896). il fit
partie du second cabinet Brisson
(17 septembre- novembre 1898). avec
le portefeuille des Travaux publics.

M. Doumergue inaugurera le 16 jaavier
l'Institut de coopération intellectuelle

Le comité de l'Institut international de
coopération intellectuelle, r<Hini dans la

nouvelle installation du Palais-Royal, asiégé sous la direction de NI. Painlevé,
récemment appelé à représenter la
France dans la commission de coopéra-
tion intellectuelle.

Le comité a pris connaissance d'un rap-port général de M. Julien Luchaire,
directeur de l'Institut, et a donné sonapprobation aux initiatives et aux tra-
vaux des différentes sections de l'Insti-
tut.

La date d'inauguration de l'Institut aété fixée au 16 janvier. Le Président de
la République a bien voulu accepter de
présider la cérémonie.

blouse rouge, à dessins noirs et verts,
échangea ses bottes contre des « sapgui >de gros cuir, coiffa un bonnet de peaud'agneau noir. Avec son teint hâlé par le
grand air, il pouvait passer pour unTchegueune ou tzigane du Nord desKarpathes. Eléna, à la même minute,
apparut.. Elle portait le costume des
filles romani, la jupe rouge courte, les
< sapgui de peau jaune sur les grosbas de laine a fleurs brodées, la blouse de
toile, la jaquette de bure brune, brodée
de perles blanches et bleues, et le petit
bonnet blanc, en forme de tarbouch >albanais, à bordure noire. Un foulard
bleu enserrait la natte de ses cheveux,
ornée de piécettes. Elle était charmante,
sous cette parure pittoresque, dont le
bariolage n'allait point sans une har-
monie barbare.

Nul ne les eût reconnus sous cesvêtements d'emprunt qu'ils portaient
avec aisance.

Lazlo, un jeune Bohémien d'une quin-
zaine d'années, amenait Rustem et un
assez bel alezan, dont le maître char-
bonnier bon maquignon, comme la
plupart de ses congénères n'était pas
peu fier.

Tous deux se mirent en selle arec lé-
gèreté. Ilg portaient l'un et l'autre unpistolet et une carabine. Et bientôt au
pas de leurs bêtes, Ils disparurent dans
la forêt rupestre.

A ce même moment. Franz, le colosse
stupide, se réveilla et poussa du pied soncamarade Sandro, étendu près de lui.

Tous deux se regardèrent, et leurs
yeux luisants disaient une joie farou-che.

Tu as vu Bon Ton avis ? Tott-
Jours le méme ? dit Franz.

LES PERCEURS DE COFFRES-FORTS

OPÈRENT A CLICHY

ET A PARIS, RUE DES PRAIRIES

Iciles cambrioleurss'emparent
de 25.000 francs

Là ils échouent contre la résistance
du coffre

L'arrestation de Victor Peruzzi,
l'un dos membres les plus actifs de
la bande des perceurs de coffres-
forts, n'a nullement ralenti l'activité
de ses émules qui, hier encore, ont,
par deux fois, marqué leur passage
il Clichy, rue du Landy. dans une
usine en construction, et, dans le
vingtième arrondissement, à la fabri-
que de freins pour cycles de M. La-
marque, située, 35, rue des Prairies.

A CHchy, le coffre est éventré
A Clichy, c'est dans un chantier

sur lequel la Société générale d'en-
treprises édi,fte pour le compte de là
maison Citroën de nouvelles usines,
que les malfaiteurs ont opéré.

Là, dans un baraquement qui sert
de bureau aux ingénieurs et em-
ployés de la Société d'entreprises et
dans un angle du compartiment du
milieu, se trouve un coffre-fort
pesant environ trois cents kilos.
Dans ce meuble est déposée la paie
des ouvriers qui a lieu chaque
samedi. Or, avant-hier, en raison du
mauvais temps, un très petit nombre
de travail-leurs, étaient venus se
faire r6gler et 25.000 francs étaient
restés dans le coffra. Ils y étaient
encore dimanche, à 19 heures, heure
à laquelle les employés de bureau
s'en furent et c'est là un fait que
seuls des geiis renseignés connais-
saient.

Or, hier, vers 7 heures du matin,
en pénétrant dans la maisonnette,
pour rallumer le feu, un « mousse
le jeune Albert Lecau, demeurant à
Levallois-Perret,aperçut, couché sur
le plancher, le, coffre-fort défoncé.
M. Philippe, commissaire de police,
prévenu, arriva bientôt, accompagné
de son secrétaire, M. Cornée, et cons-
tata que les malfaiteurs n'avaient eu
aucune peine à pénétrer dans la
baraque dont la porte ne fermait pas
à clef.

Connaissant parfaitement les lieux,
ils étaient allés chercher dans la forge,
située dans un autre chantier, de
l'autre côté de la rue du Landy, un
marteau c à devant des cordes et
un madrier. Au moyen de la planche
et des cordages, ils avaient soulevé
le coffre-fort, le couchant sur le sol.
Le marteau et une hachette prise
dans le bureau leur avaient servi à
enfonoer la porte. Ils avaient pris
l'argent et disparu sans attirer
l'attention des quatre veilleurs de
nuit dont le refuge est à cinquante
mètres de là.

En raison des circonstances parti-
culières du vol, les rzcherches sont
nécessairement circonscrites et il
faut s'attendre à les voir aboutir à
bref délai.

Rue des Prairies les perceurs
font fiasco

L'opération effectuée par les mal-
faiteurs à l'usine de la rue des Prai-
ries, se borne à une tentative infruc-
tueuse.

S'étant introduits dans l'usine en
passant par un vasistas donnant sur
le toit d'un bâtiment longeant la rue
Lisfranc, les malandrins, après avoir
traversé les ateliers, pénétrèrent
dans le bureau des comptables où
se trouvait le coffre, meuble lourd et
à parois épaisses.

Mais s'ils étaient audacieux, car
ils n'hésitèrent pas à « travailler »
dans une pièce à grandes baies
vitrées et à proximité de la loge des
concierges les cambrioleurs étaient
à coup des apprentis puisqu'ils
s'attaquèrent au meuble avec une
simple « chignole ». C'était tenter
l'impossible, et la mèche dont ils se
servirent s'étant brisée en forant la
paroi, ils n'insistèrent pas. Pour
tout butin ils se contentèrent de
quelques billets de cent francs trou-
vés dans le tiroir d'un bureau qu'ils
fracturèrent.

Les constatations ont été égale-
ment failles par M. Barthélémy
qu'assistait l'inspecteur principal
Béthuél.

A PROPOS DU CONTROLE DU LAIT

On nous communique
La Ligue du lait, réunie sous la pré-

sidence dc M. Iteéland, après avoir pris
connaissance de certains articles relatifs
à la création d'un label par un office
syndical de centrale du lait, et tout en
affirmant l'impérieuse nécessité d'orga-
niser un contrôle hygiénique du lait,
regrette que le contrôle tel qu'il est
annoncé n'offre aucune garantie réellece sujet.

La liguo proclame de nouveau que
tout contrôle à la vente est illusoire s'il
n'est précédé d'un contrôle à la pro-
duction.

LA REVISION DES PENSIONS
EN ALSACE-LORRAINE

MM. Pierre Lavai et Paul Morel vien-
nent de signer une instruction fixant l«a
régles suivant lesquelles il va être pro-
cédé à la révision des pensions des an-
ciens fonctionnaires du cadre local d'Al-
saoe-Lorraine et de leura ayants caus3.

Oui, frère.
C'est bien.

Aleka sortait de la hutte, un gobelet
à la mais.

Si Johann ne va pas mieux, tu
devrais aller chercher de la quinine chez
le mire,le plus proche, lui dit Sandro.

C'est indispensable, ajouta Franz.
La vieilleéchangea avec eux un regard

profond et répondit
C'est bon. J'irai. Mais où ?
Demande-le au chef.

Aleka erra à travers le campement à
la recherche du maître charbonnier.

Mon homme est très mal, dit-elle.
Il me faudrait de cette drogue qui coupe
la fièvre. L'écorce de saule ne lui fait
rien. Ou y a-t-il un mire par icl ?.

A Vlllach. répondit le chef char-
bonnier. Mais il y a dix lieues d'ici à
Villach.

Peu lmporte, dit Aleka. on mar-
che bien. la nuit. J'ai mangé. J'ai
dormi. Je partirai ce soir.

Veux-tu partir tout de suite ? pro-
posa le chef, j'ai là une mule,. Tu pour-
ras l'atteler à ta carriole, et tu nous rap-portems en même temps quelques pro-visions.

Aleka Joignit ses vieilles mains ridées.
Quel homme de bénédiction es-tu

donc ? fit-elle.
Eh 6t Eladho, rudement, nous

sommes de pauvres gens, mais vousl'êtes plus que nous encore. Ne devons-
nous pas nous entr'aider?. Viens cher-
cher la mule.

Une demi-heure plus tard, au trot fati.
gué de la mule du vieux Sander Itados-
•lâff, que les charbonniers avaient re-cueillie, Aleka quittaIt le campement.

DEUX MEETINGS

DE COMMERÇANTS

ORGANISÉS PAR L'UNION

DES INTÉRÊTS ÉCONOMIQUES

Dès deux heures de l'après-midi,
les gradins du cirque d'Hiver sont
noirs de monde.

C'est dans une atmosphère enfié-
vrée que la séance est ouverte, à
15. heures. MM. Ernest Billiet, séna-
teur, président de l'Union des inté-
rètss économiques; de Paloméra,
président de la C. G. C. I. F., assisté
de MM. Dagot, président de la Fédé-
ration des groupes commerciaux de
la banlieue Martin, président du
syndicat de la boucherie Fournier,
membre de la chambre de commerce
de Paris Albisson, président de la
chambre syndicale des hôteliers
Georges Maus, président de la Fédé-
ration des commerçants détaillants,
composent le bureau.

Le premier, M. Ernest Billiet prit
la parole critiquant la politique finan-
cière du cartel.

-Du moins, dit-il, si les engage-
ments électoraux ne sont pas tenus

et ils ne peuvent l'être les com-
merçants et les industrielsne veulent
pas être les seuls à porter le poids
des fautes commises. L'erreur fiscale
consiste à augmenter sans cesse les
taux et écraserd'impôts les contri-
buables déjà assujettis. La vérité fis-
cale consiste, au contraire, à recher-
cher des contribuables nouveaux et à
faire rentrer lts impôts existants
avant d'en créer d'autres. Il faut
faire sortir de leur retraite les em-
busqués de la paix et les envoyer au
front fiscal

Pour obtenir ce résultat, continue
l'orateur, une meilleure organisation
de la perception est nécessaire.

Il rappelle ensuite que, dès 1921,
l'Union des intérêts économiques
avait demandé dans chaque canton
la réunion sous le même toit et sous
une direction unique, des services
de l'enregistrement, des directes et
indirectes. Sans le rajeunissementde
l'administration, il n'y a pas d'amé-
lioration à espérer. Le principe de
l'égalité fiscale doit être rigoureuse-
ment appliqué, mais il serait chi-
mérique de demander à chacun de
payer exactement sous la même
forme. Que le commerçant paye sur
les bénéfices, l'agriculteur sur la
valeur foncière, l'employé sur le
salaire, peu importe. Ce qui importe,
c'est que le commerçant ne paye pas
avec sa part celle des autres.

Faisant allusion au geste des
industriels du Nord, il dit

Les industriels ont récemmettt montré
quel est leur état d'esprit. Mais si nous
acceptons de faire un effort, nous
demandons à l'Etat de donner, lui aussi,
l'exemple et de céder les tabacs et les
téléphones à l'industrie privée.

Pas de démagogie, conclut l'orateur,
pas de surenchère ni de gaspillage. il
faut un gouvernement de véritable union
nationale, le vote de décrets-lois permet-
tant au pouvoir exécutif de réaliser les
réformes et de prendre les mesures
indispensables en un mot, constitution
d'un gouvernement qui gouverne et
mette fin aux difficultés financières

actuelles.
Et c'est sur les mots dissolution et

élections nouvelles que le sénateur
de la Seine termine ce discours,
applaudi.par la majorité des assis-
tants.

A leur tour, MM. de Palomera,
Dagot, Martin, Fotiraier, Albisson et
Georges Maus élevèrent d'énergi-
ques protestations contre « la situa-
tion faite au commerce et à l'indus-
trie ».

A l'issue de la réunion, qui fut
parfois houleuse, on adopta l'ordre
du jour suivant

Les commerçants et industriels ecra.
sés d'impôts, excédés d'injustice, enappellent au Parlement, au gouverne-
ment et au pays.

Frappés par la loi du 4 décembre 1923
de contributions supplémentaires et
rétroactives, menacés de charges nou-
velles, lis déclarent que la conséquence
la plus certaine de mesures fiscales exa-
gérées serait de paralyser l'activité éco-
nomique du pays, de provoquer le chô-
mnge et de rendre la vie plus chère

Ils adjurent les pouvoirs publics de
comprendre enfin que leur devoir impé-
rieux est de cesser tout gaspillage
2° de faire, sans délai, le maximum d'éco-
nomies possibles de tirer le meil-
leur parti des monopoles 4° de rétablir
l'égalité fiscale pour, qu'enfin, chacun
soit appelé à payer sa juste part.

Ils déclarent qu'ils ne consentiront de
nouveaux sacrifloes que si ces sacrifices
sont démontrés indispensables à l'équi-
libre du budget et demandés par un gou-
vernement résolu à imposer la trêve des
partis et à pratiquer une politique
d'union nationale.

Salle Wagram
Salle Wagram, la réunion était

présidée par M. Victor Constant,
président adjoint de la C. G. C .1. F.,
assisté de MM. Pierre Dupuy, député;
Clément, vice-président de la Fédé-
ration de la banlieue Royer, prési-
dent du syndicat de la boulangerie
Borderel, président d'honneur du
groupe des chambres syndicales du
bâtiment Roussy, président du syn-
dicat de la charcuterie Gaillard,
président de la Fédération de l'épi-
cerie française Mollard, président
de la Fédération des groupes com-
merciaux de Seine-et-Oise.

Comme dans la réunion du Cirque
d'Hiver, l'assistance, après avoir
entendu les orateurs et les avoir cha-
leureusementapplaudis, a voté l'ordre
du jour dont nous venons de publier
le texte.

VI
Le guet-apens

Quatre jours avaient passé depuis l'ar-
rivée de Johann et de sa bande au cam-
pement de Radko le charbonnier.

La quinine rapportée par Aleka pos-
sédait sans doute des vertus miraculeu-
ses. car le quatrième jour, Johann dé-
clara qu'il se sentnlt assez vaillant pour
pouvoir se remettre en route. Et tous,
après d'innombrables remerciements,
quittèrent l'hospitalier Fabrlz et ses
compagnons, et reprirent le chemin du
nord-ouest pour se rendre en Bohême.

Le lendemain de leur départ, Eléna
descendit au campement. Cette fois, Na-
thaniel l'accompagnait. Pour la pre-
mière fois depuis qu'ils étaient dans le
Burg-Habiz, le rabbin se hasardait A
quitter ce nid de vautours pour se ren-
dre, avec Eléna. a une ferme de la mon-
tagne, où ils pouvaient renouveler leurs
provisions.

Toujours rien, mon bon Radko ?
demanda Eléna.

Rien. les vendangeurs sont par-tis. nous sommes seuls comme avant
leur venue. répondit le Romand avec
un grand soupir.

Tu les regrettes ? fit Eléna sur.
prise.

Oui. la vieille savait cent chan-
sons mourir de rire, et le Sandro
c ioulait comme un vrai rossignol
tyrolien. Il semblait avoir une seconde
langue dans la gorge, pour lancer ses
trou la la itou. Et ils faisaient danser
les jeunesses. Enfin, bientôt, nous allons
repartir pour le Sud. l'automne est là
délh, et l'hiver va venir. Veux-tu les
chevaux, sœur ?

Propos de bonne humeur
L'ÉQUILIBRE FINANCIER

(Le bureau du tmnistre eus Finances.
Beaucoup de classeurs ét de dossiers.

Au mur, une af f iche célèbre: < Que f aut-
il pour être heureux?. Un peu d'ort.

Le ministre donne audience d un petit
Monsieur qui n'a l'air de rien.

LE MONSIEUR. Si je suis ici, mon-
sieur le Ministre, ce n'est pas en sollici-
teur, mais en patriote!

LE MINISTRE. Pourtant, vous me
demandez un bureau de tabac2..

LE MONSIEUR. Stratagème1. Je sais
bien que les ministres ne reçoivent que
les solliciteurs. Moi, je viens vous appor-
ter un plan.

LE MINISTRE. Un plan de quoi?
Lu MONSIEUR. Un plan financier.
LE MINISTRE, agacé. Monsieur, je

n'ai pas une minute à perdre. Si c'est
pour le bureau de tabac, je vous écoute;
sinon, je ne vous retiens plusl.

LE MONSIEUR. Vous me retiendrez
dès que j'aurai prononcé quelques phrases.

Le MINISTRE. D'abord, êtes-vous
banquier?. agent de change?- bref, spé-
cialiste?.

LE MONSIEUR. Je suis directeur d'une
boite de nuit à Montmartre.

LE MINISTRE. Je ne saisis pas le rap-
port..

LE MONSIEUR, J'estime, cependant,

qu'il faut être un grand financier pour
faire payer une bouteille de mousseuxcent
cinquante francs et pour établir la p·ré-
quation entre une vulgaire gaufrette et un
lingot d'or sans que le client proteste.
Or, il ne proteste pas, le client.. Il est
même ravi de payer!.» Le voilà bien, )e
type du contribuable satisfait C'est
pourquoi je me juge qualifié pour vous
soumettre' un projet d'impôts volontaires
qui, si j'ose m'exprimer ainsi, n'est pas
de la roupie de sansonnet ).

LE Ministre, ennuyé. Je vous écoute.
Faites vite.

LE MONSIEUR. Grâce à moi, tous les
Français donneront leur fric de bon cœur,
spontanément. C'est une question de psy-
chologie.

LE MINISTRE. Permettez-moi de sou-
rire (Il sourit.)

LE MONSIEUR. Vous avez un sourire
charmant. Suivez-moi bien. Primo:
j'établis un impôt volontaire sur la beauté
féminine. Je laisse à chaque femme le
soin d'apprécier sa propre beauté. Chaque
citoyenne, en remplissant sa fiche, dira si
elle est divine, splendide, belle, insigni-
fiante ou Tioche. Les réponses seront
publiées quotidiennement dans le Iournal
officiel de la bcauté. Naturellement, les
plus jolies paieront beaucoup plus que les
plus laides. En outre, une surtaxe sera

Aujourd'hui
la flamme du Souvenir sera ranimée par

l'Amicale des officiers de complément du
service d'état-major (Ecole supérieure de
guerre).

Conseil des ministres il 10 heures, à l'Elysée,
sous la présidence de M. Doumers-ue.

Sénat séan-ce il 15 heures (budgets divers).
Chambre des dbputés séance à 9 h. 30 et il

15 heures (!liui(f(ret des Dépenses.
Cérémonie religieuse organisée par les Che-

valiers de l'ordre pontifical du Saint-
Sépulcre du Chapitre de France, Il. 30,
église Saint-Philippe du Roule (présidence
du cardinal Dubois).

Congrès de la betterave 10 h., réunion du
conseil d'administration de la confédération
générale des planteurs de betteraves 14 b.,
réunion des commissions et dépôt de leurs
vœux, 8, rue d'Athènes.

Conférences M. Paul Le Cour « L'Atlan-
titie, mère des civilisations », 15 h., et Mme
Vera Sergine Ra^hcl », 17 S., 51, nie
Saint-Georges. M. Georges Blondel t

Notes sur un récent voyage dans les pays
de l'EUrope centrale », 15 Il., rue Vaneau.
)1. Tfiiéodore « Démogrwate historique
et comparée ·, t5 Il. M. Selgnobos La

politique européenne depuis 1918 », 16 h. 15;
M. Borlssavllevltch « L'esthétique scienti-
nquo de l'architecture 17 h. 30, 16, rue
de la Sorboune. M. Paul Cloarec- « L'Idée
de patrie », 16 <h. 30, et docteur Marie: Les
dysmorphles reflètent le degré des actions
nocives 17 h. 30, rue Serpente.
M. André Carller « Les progrès de la pho-
tographie aérienne et M. Léon Gimpel
« La projection en relief, par la méthode
des anaglyphes », 20 h. 45, 51, rue de
Clichy. M. Bokanowskl Les conditions
du salut financier 21 h., 19, rue Blanche.
Institut catholique U IL, M. Auriault

Théologie inartale » 15 h. 15, M. Vincent:
De Pierre Loti à Ernest Psicliarl. Quel-

ques inquiets de ce temps 16 h., M. Meu-
nier « Le latin d'église et la langue popu-
laire du troisième au septième siècle »
17 h. 15, M. Lesonrd Les ambassadeurs
de France près le Saint-Père marquis de
Saint-Chamom, Henri d'Estampes» » (avec
projections.

Réunions Fédération des voyageurs de ban-
lieue, Sô, rue Charlot. Oeuvre du monu.
ment é la victoire de (lorraine, 21 h.

boulevard Saint-Germain. Union
pour le franc, 21 h., f0, rue Blanche
Anciens des et n. 1., 9-2 il 1. rue
Auber. isolés coloniaux, 21 lt., 16 bis,
boulevard Saint-Denis. Syndicat des

maîtres d'Internat de l'académie de Faris,
13 h. 45, 130, boulevard Saint-Germain.

Non, dit Lléna, nous irons à pied.
Viens Nathaniel.

J'arrive. dit le rabbin, fort occupé
à allumer sa pipe.

Ils partirent tous deux. La ferme était
située il une bonne lieue et demie, sur le
versant d'une colline. C'était une courte
promenade pour la jeune fille. Ils trou-
vaient là, non seulement bon accueil et
bon ravitaillement, mais encore et sur-
tout Ils étaient renseignés sur ce qui se
passait dans le royaume. SI le détail
manquait des événements qui s'étaient
produits, du moins le sens général en
était-il fidèlement rapporté.

Le temps était magnifique, mais déjà,
vers la tombée du soir, d'épaisses bru-
mes s'amassaient dans les fonds des val-
lées, rampaient sur le flanc des monts,
au-dessus des torrents et des sources.

Les nouvelles étaient si Intéressantes,
ce soir-là, que la jeune tille et son com-
pagnon s'attardèrent chez leurs hôtes.
Le soleil était presque couché quand ils
partirent, un peu alourdis par les pro-
visions qu'ils portaient, et marchant
plus lentement, car le chemin montait
en tournant.

Nathaniel allait de l'avant, à une cen-
taine de pas d'Eléna. Il cheminait en
trottinant selon sa coutume, et la jeune
fille qui le suivait le vit tout à coup
s'arrêter et tendre l'oreille, après avoir
posé son sac é terre.

Il lui 6t, de la main, signe de le re-
joindre. Elle obéit en souriant, car Na-
thaniel. de nature craintive, tremblait à
propos de tout et ses penrs étalent lé-
gendaires déjà au Burg-Habiz.

N'entends-tu pas ? lui dit-il h. voix
basse. Depuis quelques instants on
noua suit.

rscrètement perçue spr !ë rajeunissement.
Ne croyez-vous pas que toutes les dames
voudront figurer dans la catégorie des
divines et des splendides ?

Lr Ministre, intéressé. L'idée n'est
pas mauvaise.» Continuez, je vous prie.

LE MONSIEUR. Secundo j'établis un
impôt volontaire sur l'intelligence mas-
culine. Même procédé. Je laisse à cha-
que homme le soin de déclarer qu'il est
d'intelligence supérieure, d'intelligence
moyenne, ou complètementidiot.

LE Ministre, conquis. Très bien!
LE Monsieur. Ceux qui voudront

faire figurer sur leurs cartes de visite la
mention: < Homme de génie paieront
en conséquence.

LE Ministre. J'en connais qui se sai-
gneront aux quatre veines pour ça.

LE Monsieur. Moi qui vous parle,
je suis tout disposé à faire un sacrifice-

LE MINISTRE, emballé. Avez-vous
une troisième idée, monsieur ?.

LE MONSIEUR, La meilleure, la plus
fructueuse!

LE MINISTRE. Dites
LE MONSIEUR. J'établis un impôt

volontaire sur la compétence politique 1.»
LE MINISTRE Quoi L.
LE MONSIEUR, confidentiel. Vous

savez comme moi que la plupart des par-
lementaires sont d'une ignorance parfaite?

LE MINISTRE. Mais, monsieur.
Le MONSIEUR. Ce n'est un secret

pour personne. On publiera donc le Jour-
nal de la Science infuse. Chaque ministre,
chaque député, chaque sénateur, dira lui-
même s'il connaît à fond toutes les ques-
tions dont il traite, s'il n'en connaît que
quelques-unes, ou s'il ne sait rien du tout..
Là, nous marchons sans crainte et nous
réalisons, à coup sûr, le maximum! Tout
le mnnde sera de la première catégorie.
Qu'en pensez-vous, monsieur le Ministre ?

LE MINISTRE, froid. Je vais vous
répondre. (Il appuie sur fin timbre.)

LE MONSIEUR, s'esclaffant. Con;j-
vez-vous qu'un député se fasse inscrire
dans la catégorie des crétins ?.

ce moment paraît 1fn huissier gigan-
tesque.)

L'Huissier. Monsieur le Ministre a
sonné ?.

Le Ministre. Oui, mon ami. Vous
a'lez conduire immédiatement cet individu
à l'infirmerie spéciale du Dépôt, où on
lui administrera une bonne (' 'uche glacée.
Et s'il résiste, je vous autorise à lui fric-
tionner les oreilles de telle façon qu'il
l'ait jamais plus l'envie de venir me conter
f*?s sorr""?s

René Pojoi.

o
Vernissage de l'exposition de la société artis-

tique et littéraire le Cornet, Il h. 30, 51, rue
Saint-Georges.

Meeting en faveur de la propriété bâtie,
li h. 30, 39. avenue de Wagram.

Fêtes et bal» Audition de vieux noëls et
noëls nouveaux. 20 h. 241, boulevard
Haspail. Bal de l'union des Guyanais et
Amis de la Guyane, h., 56 bis, avenue
MalakolT. Bal de l'Union des amicales
du (Petites A. laïques), 21 h., mairie
du 3'. Arbre de Noël des Poilus du IUf,

h. 30, théâtre des Champs-Elysées.
Sports- Courses à Vincennes, à il h:

Doxe au Cirque de Farls. a 20 h.
Kid Francis contre Cnarîie Sauvage, Laffl-contre Domgoergen.

T. S. F. Emissions et radio-concerts du
Petit Parisien et des principales stations de
Franche et de 2'étrangor. (Voir au Courrier
des amateurs.)'

Le Président de la République, accom-
pagné de M. Crabol, directeur de son
cabinet, a eisité, hier, PexposiUoo des
« Arts au llréâlre •, organisée au profit
du «arvice social à l'hôpital.

Le mâharadjah de Pudukote, venant
de Londres, est parti pour Canoës, par
la gare do Lyon, hier, à 15 h. 45.

L'Association de la presse latine a
donné hier son déjeuner mensuel, sous
la présidence de M. Raymond Poincaré.
Le déLégué du Chili à la Société des

Le plus sain des Apéritifs |CLAC
Eléna se pencha, écouta, ne distingua

rien d'autre que les mille bruits qui han-
tent une forêt rupestre branches mor-
tes qui tombent, feuillages agités par le
vent, gémissements de ramures, grince-
ment de branchages enchevêtrés.-

de n'entends absolument rien, fit-
elle.Tout de même, grommela Natha-
niel, nous n'aurions pas dû nous attarder
si longtemps il la ferme. Tiens. as-tu
entendu, cette fois ?

C'est une branche qui craque. ou
quelque marcassin qui s'amuse, sons
bois, répondit Eléna. Continuons notre
chemin. et hâtons-nous pour ne pas
inquiéter inutilement nos amis.Oui, dit le rabbin. Mais nous au-
rions dû preldre les pistolets.

Il reprit si route. La brume crépus-
culaire se faisait plus épaisse. A peine
voyaient-ils encore le chemin, comme on
distingue un fil de tonalité plus claire
dans une bure grossière.

Au détour d'un groupe de gros mélè-
zes, quatre formes noires bondirent sur
la route.. L'une d'elles, gigantesque, sai-
qit Nathaniel, le tordit comme un fétu.

A moi hurlait le rabbin. A noas
Radko

Un tampon de chiffons, en le bâillon-
nant, le fit talr2.

Eléna, saisie aux jambes par l'une des
silencieusesombres, était Immobilisée au
Bol. En un tournemain, malgré sa résis-
tance, elle fut bâillonnée, ligotée, mise
dans l'impuissance absolue de faire un
mouvement,

Les chevana dit une voix dure,
accoutumée au commandement.

Des chevauxfurent amenés. L'un d'eux
portait un double cacolet, dans les deux

nattons a convié les journalistes d. sdeux mondes à travailler pour ta a <
remercié, en quelques paroles, les ,»,sH-
taiots de s'être souvent qu'il était Joi-r-
n,â,liste et un ardent défenseur di ig
cause latioe.

La oompagni-e des agents de change Je
Paris a élu, pour composer la ctufinhre
syndical durant l'exercice M.
tacob. syndic, et MM. Proust. Mul»fmi,
Le Guay, Saijjento:i. Leuba, Mayer. Coc-
teau et Picot, adjoints au syndic.

L'Aide amicale aux artistes argaoiiie
pour la nuit du réveillon une soirée dan-
sante. 33, rue Poissonnière.

La 194 lexposifiiwi de peinture ]' Ecole
française se Meodra, au Grand Pnieis,
du 10 janvlar prochain nu 3 février.

POUR EVITER
les congestions et assurer le bon fonc-
tionnement de l'estomac et de l'intestin,
prendre le matin à jeun un verro à
bordeaux EAU DE PVRG0S tiède.

UNE LEGENDE
Alors, c'est vrai, le Champagne w >

tera J50 francs la bouteille à Montmartre?
CVst fauxl
Mais, on le dit.
Qui « on. » On. c'est un. mtJa-

droit, moi je le dis qu'il a a du cliampa-
gne dél'ioioux depuis GO francs au Bal duet que Je ne connais pasuni? maison" ou je m'amuse davantage.

Alors courons vite retenir nos tables
ou ,joyeux Bail.
Les obsèquesde M. Imbartde la Tour

Les obsèques de M. Imbart de la Tour,
membre de l'institut, ont été célébrées
hier matin, en l'église Saint-Pierre de
Chaillot. Le deuil était conduit, par
MM. Fournier et Laliillonne, beau-frère
et neveu du défunt, par le comte Jean
Imbart de la Tour, son cousin, et Robert
David, ancien sous-secrétaire d'E!at. son
ami intime.

Après la cérémonie. le corps a été
déposé provisoirement dans la crypte de

Les collaborateurs de M. Daladier

M. Daladler vient de composer son cabinet
de la manière suivante MM. Oudinot,
agrégé de droit, directeur; Clapier, diaf;
Yvon Bizardel, Léonard, chefs adjoints; André
Chamson, sous-chef Hamon et Oenebrler,
attachés docteur Gustave Roussy. Ajinard,
Inspecteur de l'enseignement primaire en
seine-et-OI.se. charges de mission.

Pour faire face au fisc
Né payez pas plus que vous ne devez.
Pour tous impôts, consultez l'Egide
Nationale, 18, rue La-Boétie, Paris

TAPIS D'ORIENT
soldés à des PRIX INCROYABLES ar
B. Paris-Londres,15, r. Duphot 'Madeleine)

VOS FOURRURES
seront plus jolies et meilleur marché
que partout ailleurs en les achetant
directement
A LA MANUFACTUREDE FOVRHL'RES

127, boulevard Sébastopol, Pa,is
Actuellement, grande mise en de

collets, écharpes, renards, paletots en
toutes fourrures. Prix exceptionnels.
Catalogue franco. • Ouvert dlrraaehe.

^fi nouveau Catalogva

LES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE

Créés au début de la guerre pour
encourager l'épargne et procurer des res-
sources à la Trésorerie, les Bons de la
Défense natio>iale ont été souscrite
renouvelée ou remboursés, depuis onze
années, avec une sécurité absolue, ils
ont assuré à leurs porteurs des in té rO la
rémunérateurs de plusieurs milliards pus
an sans le moindre risque.

Rappelons que ces intérêts. r,,v '4
d'avance, et exonérés de tous les imoôls,
y compris l'impôt général sur le reu;nu,
s'élèveni à 5 pnur les Bons à un an; àL

à,50 pour les Bons à six mois; à 4
pour les Bons à trois mois, et « 3
pour les Bons à un mois.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
lS-16.2t.ZZ, ru* d'Enthim. Pari* (M*)

Utna 1 CUTENBERG 02.73.02-75,1140.0-31
BERGÈRE INTER

ABONNEMENTS 3w tarif I
Paris» Seitro et Seine-et-Oise.» 17 CI.
Crue* rt Coloni«. le» M» M»Ëtimwr-

» 25 m Ht*
Cmnptt Cki^a fttfeox a* 33SS9

sièges duquel on hissa Eléna et Nnthaniel,
Es-tu content, Johann ? demanda

une voix jeune et bien timbrée.
Oui, mon fils. Aleka et toi. San-

dro vous avez monté l'affaire comme un
horlogerune montre. C'est du beau tra-
vail. Dlals il en reste deux à prendre.

Oh ceux-là ? fit une troisième
vols, je sais le moyen de les saisir a-
gîte. Le donjon dûment cerné, dans
l'impossibilité absolue de se ravitailler,
Il leur faudra bien se rendre ou crever
de faim! Il n'y aura même pas besoin,
si l'on veut, de tirer un coup de fusil.
Les soldats de garde se feront du lard,
à ce métier-làOù est le bataillon ? reprit la voix
düre,Il grimpe, le bataillon. Et il y a,
derrière lui, une compagnie de pionniers
qui traîne avec elle, dans une carriole,
deux tonnelets pleins de dynamite. SI
les deux entêtés ne veulent pas se ren-
dre, on les fera sauter, voilà tout

Dommage dit la voix dure avec
tin accent de regret. Ces deux gars-la ne
sont pas à dédaigner. Enfin. ce n'est
pas notre affaire. Haut la patte, main-
tenant et trottons sec.

Ils tournèrent la tête des chevaux,
s'engagèrent dans un routin qui tilait
non loin de là vers la grand'route de \'11-
Inch, et là, ils mirent leurs bêtes au
grand trot.

Nathaniel, à deml-sufToqué sous son
bâillon, gémissait sourdement, et son
gémissement, par moment, s'entrecoupait
d'une espèce de raie. Eléna, raidie dans
ies liens qui l'enserraient, des épaules
aux chevilles, essayait par des mouve-
ments lents, dont un félin eût envié la
souplesse, de se libérer de ses liens.

(A sirvre.> Oaston-Ch. Richabd.



LE CABINET BALDWiN

APPROUVÉ PAR LES COMMUNES

SUR LA QUESTION DE MOSSOUL

Pour protester contre la façon dont
avait été engagé le débat, le
groupe travailliste tout entier

avait quitté la salle

Le Premier britannique a annoncé
qu'il conféreraitaujourd'huiavec

l'ambassadeur de Turquie à Londres
Londres, 21 déc {dép. Petit Parisien.)

En l'absence des deux leaders de
l'opposition, de M. MacdonaM, en
route pour Colombo, et de M. Lloyd
Oorge. déjà à Home, le débat sur
l'affaire de MoîsouI devait nécessai-
rement perdre de son intérêt. Toute-
fois, ses préliminaires ont été mar-
qués par un incident assez vif entre
Je gouvernement et les travaillistes.

Le cabinet avait demandé aux
Communes d'approuver son attitude
à Genève par le vote de la motion
suivante

Les deux Chambres approuvant la poé-
tique du représentent du gouvernement

frontières enbre la Turquie et l'Irak.
Il ne s'agit, on le voit, que d'une

approbatinn de principe, la question
posée pouvant, en dernière analyse,
;e résumer en ceci la Grande-
Bretagne étant membre de la S. D. N-
et signataire du covenant, son gou-
vernement a-t-il bien fait en
acceptant la décision arbitrale du
conseil ? On ne toit pas bien com-
ment libéraux et travaillistes, avo-
cats zélés de l'organisme de Genève,
ne pourraient pas répondre affirma-
tivement à cette question. Aussi,
'NI. Çlynes, en sa qualité de vice-
leader du Labour Parly. a-t-il pro-
testé contre la façon dont le gou-
vernement avait engagé le débat et
accusé le Premier de vouloir obte-
nir de la Chambre, par l'artifice de
cette motion, un vote do confiance
qui la lierait dans l'avenir.

En vair: !1. Baldwin a-t-il signalé
que, dès la rentrée des Chambres,
une occasion serait offerte à l'oppo-
sition de manifester son sentiment
lorsque viendrait en discussion le
pouveau traité à conclure avec l'Irak.

M. Civiles a insisté, au nom de son
parti, ponr que le débat de ce soir se
termine vote et, sur le refus du
I'remier, ü annoncé qu'en manière
do protestation tout le groupe tra-
vailliste quitterait la Chambre lors-
que le gouvernement commencerait
sa déclaration.

Ce n'était pas une menaee vaine. A
peine le Premier venait-il de se lever
et de donner lecture de la motion
gouvernementale que, comme un
seul homme, tous les députés tra-
vaillistes se levaient et quittaient la
salle des séances.

Dès le début de son discours, ie
Premier s'est attaché à- t'appeler
qu'en acceptant l'arbitrage de la
S. D. N. dans J'affaire de Mossoul, le
gouvernement s'était borné suivre
la politique pratiquée- par une série
Me gouvernements ajitérieurs.

Aussi 'L'en; dit, râj$i>obàtlon
ïwe nous demandons doit s'étendre en
Woute équHe nos prédécesseurs.

M. Baldwin n'a pas manqué de sou-
ligner tout de suite que le gouverne-
ment travailliste n'avait pas fait
exception à cette règle.

Cet engagoment, a-t-il ajouté, d'ac-
'>rnpter que la ligue statue elle-même
souverainement et eu dernier ressort sur
la question rles frontières de l'Irak, fut
renouvelé de la façon la plus explicite
a Genève par lord Parmoor en septem-
bre au nom du cabinet travailliste.

Le Premiermontre ensuite qu'il ne
s'agit, dans cette affaire, que de
l'application à un cas particulier
id'un principe général auquel tous
les membres de la ligue doivent se
conformer, comme signataires du
covenant inclus lui-même dans le
traité de Versailles.

Le Premier ayant établi que la
¡politique du cabinet actuel demeure
dans la tradition des cabinets anté-
rieurs, s'attache à démontrer qu'il
n'est nullement exact de déclarer
qu'en acceptant la décision de la
ligue, le gouvernement s'engage sans
nécessitéà des obligations nouvelles,
coûteuses et dangereuses.

D'ailleurs, pour ce qui est de la res-
ponsabilité de notre pays, la Chambre
aura une occasion d'en discuter lorsque
lui seront proposéR les articles du nou-
veau traité a conclure avec l'Irak; mais
!•* conditions qui nous ont été impo-
sées par la S. D. N. ne nous obligent
ni dépenser do l'arRent ni à mainte-
nir des troupes en Irak au délit de l'ex-
piration du présent traité, soit en 1923.

En terminant, Premier ajoute
Afin de "r tonner effet sans délai auxSftéclar*tions rtu secrétaire d'Etat, pour les

Affaires étrangères qui. à Genève, s'est
déclaré, Prêt à avec Sa Tur-
quie un te-ain d'entente pour le règle-
ment des aiï'Qcultôs pendîtes, j'ai invite
Timbassuû-^tr de Turquie il Londres à
vr-nir aie voir demain et, dans cette nou-veile tâche- qu<; le veuc entreprendre, le
S'juvernenwnt désire l'appui de tout te
pays.

Après la bruyante sortie des dépu-
tés du Labour Party, il ne restaitla salle des séances en fait
d'opposition que les députés libé-
raux. Elle ne s'est pas révélée tres
homogène. M. Ilunciman, soutenu
par M. Kenworthy, s'est répandu ent-ritiques d'ordre général relatives àretendue des obligations qu'aurait
assumées la Grande-Bretagne, tan-
idis que leur collègue libéral, sir
Alfred Moud dôen.rait que le gou-vernement ne pouvait pas agir au-trement qu'il il ) fait sans mécon-
îiaître son autorité et son prestige.

C'est égalementt la thèse de l'hon-
neur et du prestige britanniques qu'a
développée NI. Amen'. Il a aftlrmé,
on. outre, que la politique du gouver-nement n'avait pas été influencéepar«les considérations intéressées rela-
tives à la prospérité dn nappes pétro-hfères dans le vilayet de Mossoui
mais il a ajouté.:

Ce qui est indiscutable, c'est que sinés nchcj.î.-s pétrollfèros sont découver-
te* en quanriîti considérables, elles pro-cureront d'importants revenus au pays,car le contrat, entre la Turkish Petro-iuum Company est le pitls favorbale quiait été conclu à ma connaissance.

En fin de séaoce, la motion approu-vant l'attitude du cabinet a été votée
par 239 voix contre 4.

imWic'tiônLe a
(ï°S^m^<>?1*- LA tribunal de rimlé».-lance, (fut a siow a, Kerazunde. vient à,'eau (le ™M°m"pr la peine de morti'h M<:ux, Musulmans (tui relisaientleur coiffure et !l'arborer un

LA GUERRE EN CHINE

LE GÉNÉRAL CHRÉTIEN FENG

AURAIT CONTRE TOUTE ATTENTE

SUBI UNE CUISANTE DÉFAITE

Londres, 21 déc (dtp. Petit Paris.)
La guerre civile chinoise vient, de

prendre une tournure imprévue dans
la zone de Tien-Tsin Venu, le géné-
rat chrétien que. d'après les derniers
communiqués, on croyait sur le
poiut-de porter un coup déci·if à son
rival Tehautç Tso Lin, aurait essuyé
une sérieuse défaite. D'après un
câblogramme reçu de la zone des
opérations par YEvcning News, Feng,
grisé par ses succès précédents,
aurait poussé ardemment son offen-
sive dans la direction du nord et
tenté d'enfoncer les positions des
troupes dE: Tchang Tso Lin. Repoussé,
il aurait subi des pertes considéra-
bles.

Le télégramme ajoute que le pou-
voir de Feng s'affaiblit que ses alliés
perdent confiance et que la lutte
dans les autres districts sera vrai-
semblablement arrêtée à très bref
délai.

Par ailleurs, feng fait publier dans
tout le pays un communiqué où il
déclare que son cœur saigne à la
pensée des souffrances causées par
la guerre civile et où il exprime l'es-
poir que la paix viendra bientôt met-
tre un terme à ces luttes fratricides.
On interprète généralement ce com-
muniqué comme un aveu de défaite,
mais on ue signale pas que des arran-
gements aient été conclus en vue de
la discussion des conditions de paix.

UNE BOMBE ECLATE A FOU-TCHEOU
DANS LE COLLEGE DE LA MISSION

AMERICAINE
Londres, 21 dée. (dép. Petit Parisien.)

Un message British United Press
1 de Pékin annonce, d'après les nou-
velles reçues de Fou-Tchéou qu'une
bombe a été lancée dans le collège de
la mission américaine, que dirige
dans cette ville le docteur Willard
Board. Personne n'a été atteint.

M. PARKER GILBERT
EST ARRIVE A NEW=YORK

L'agent général des paiemenb de réparation!
dément qa'il soit question de renier

le plan Dawe»

New- York, 21 déc. (dép. Petit Paris.)
M. Parker Gilbert, agent, général

des paiements do réparations, est
arrivé aujourd'hui à New-York à
bord du Lcviathan. Il vient, avec sa
femme, passer quelques semaines de
congé en Amérique.

Interrogé par les journalistes au
sujet des rumeurs qui ont circulé
aux Etats-Linis au sujet de la revision
éventuelle du plan Dawes, M. Parker
Gilbert les a formeHfsment démentis,
déclarant qu'aucune modification
n'était envisagée dans le paiement des
annuités a.lemandes,

M. Parker Gilbert ajouta quo son
séjour aux Etats-Unis n'avait au-
cun espèce de caractère politique et
qu'il était tout naturel après une
absence de quatorze mois en Europe.

de profiterai néanmoins, a-t-il dit,
de ma présence aux Etats-Unis pour
et avec M. Owen D. Young au sujet de
rexéoutiou du plan Dawes.

Après avoir relevé les succès
obtenus jusqu'à maintenant par le
plan des experts, l'agent général
démentit qu'il fut dans ses inten-
tions de préparer les voies un
nouvel emprunt en faveur de l'Alle-
magne.

Parmi les douze cents passagers
du Lcviathan figuraient également
M. Montagu Norman, gouverneur de
la Banque d'Angleterre qui vient
conférer avec M, Benjamin Stronp.
gouverneur fédéral de la Réserve
Bank of New- York le comte et la
c;omtesse Prorok qui se proposent de
faire uni' tournée de conférencesenAmérique.

LE PLACEMENT DES OBLIGATIONS

DES CHEMINS DE FER ALLEMANDS

Deux importants journaux de Berlin
s'y déclarent opposés

Berlin, 21 déc. (défi. Petit Parisien.)
L'idée lancée en France de placer

sur le marché financier américain
tout ou partie des obligations des
compagnies de chemin de fer du
Reich. autrement dit le projet de
mobiliser tout. ou partie des 11 mil-
liards qu'elles représentent, n'avait
été jusqu'ici commentée nue très
brièvement outre-Rhin et les courte
notices consacrées à wlto* occasion
assuraient que l'Allemagne n'a qu'un
intérêt secondaire au sort desdites
obligations.

Cependant, nous trouvons ce soir
dans la Deutsche' AUr/enuHne Zeitung
et daus la chronique financière du
Bnrlincr Tageblalt des considérations
plus précises et, cette fois, hostiles
aux suggestions françaises ci-dessus.
Les deux journaux tombent d'accord
qu'une telle commercialisation de la
dette allemande aurait l'inconvénient
grave de la fixer quantitativement
et définitivement en écartant ainsi
toute possibilité de revision, c'est-à-
dire de revision ultérieure du plan
Dawes. Ce plan vient à peine de com-
mencer à fonctionner et personne nesait s'il sera supportablepour l'Alle-
magne dans l'avenir. Il est donc pré-
maturé de procéder à une opération
financière de cette envergure qui, en
somme. préjuge de l'avenir.

Le deuxième argument est que le
placement sur le marché flnancier
américain de tels paquets d'obliga-
tions non seulement raréfierait, maisdétruiraitcomplètementet pour long-
tEmps la possibilité d'autres em-prunts dont a besoin l'économie pri-
vée allemande»- L'Allemagne ne sau-rait se sacrifier ainsi par ua tel
renoncement, au profit presque ex.clusif de la France.

Les deux journaux engagent les
milieux compétents à faire valoir, à
l'occasion et sous forme appropriée,
entre plusieurs autres, ces deux ob-
jections majeures.^

Un consortium américainachèterait
le monopole des tabacs en P,ologne

Berlin, déo. (d. Prtit Parisien.)
Selon uns information parvenuede New- York à la Gazette Berlinoise

de Midi, la Banker Trust Company
négocierait avec le gouvernement de
Varsovie l'achat du monopole des
Labacs en Pologne.

UN VACHER POIGNARDE
UN JEUNE CHARRETIER

QUI MEURT SUR LE COUP

Le meurtrier aide ensuite les camarades
de la victime à faire lu toilette au cadavre

Beauvais, l'1 déc. (il. Petit Parisien.)
Un meurtre sauvage a été commis,

au hameau de Courroy, dépendant de
la commune de Milly-sur-Thérain.

Un vacher, Maximilien Génin, qua-
rante et. un qui, en l'absence de
ses paturons, avait été chargé de sur-
veiller le travail de la ferme, avait
empêché les charretiers de prendre
des bottes do foin dans un hangar.
Un de ces charretiers, M. Louis Pel-
letier, vingt ans, se prit de querelle
avec le contremaître à propos de cet
ordre. On en vint aux injures, puis
aux monaces. Génin ayant fait allu-
sion au couteau qu'il portait toujours
sur lui, le jeune Pelletier lui cria

Oh je sais bien que tu ne sais
ta servir que de cela. Mais si tu veux
te battre, viens dans la cour.

Génin répondit à cette invite et les
deux hommes s'empoignèrent. Sou-
dain, au cours de la lutte, le vacher
enfonça son coutelas dans l'aine gau-
che de son adversaire. Le coup tran-
cha l'artère fémorale. En titubant, lo
malheureux Pelletier tenta de se
réfugier dans la maison de ses
parents, voisine. Mais il avait à
peine parcouru vingt mètres, qu'il
tombait foudroyé.

Quelques minutes après, des cama-
rades relevaient son cadavre et le
ramenaient à la ferme. Génin, avec
une inconscience effrayante, vint les
aider à l'aire la funèbre toilette de sa
victime, s'offrant même à lui donner
une de ses chemises. Il était occupé
à cette besogne, lorsque survint
M. Pelletier père. Celui-ci, fou de
désespoir, empoigna un solide gour-
din et, le bras levé, se précipita sur
le meurtrier de son fils. Les témoins
s'interposèrent pour protéger Génin
qui, le plus tranquillement du monde,
empoigna deux seaux et se rendit à
l'étable pour traire les vaches.

C'est là que le trouvèrent les gen-
darmes accourus en auto. Ils eurent
les plus grandes peines à emmener le
meurtrier que la foule, accourue
nombreuse, voulait lyncher.

UN DÉPOT D'EXPLOSIFS SAUTE
faisant des victimes à distance

Dus un village Mtné à un kilomètre de li4
le toit d'une école s'effomhe et troia
enfants sont blessés plus près, sept

ouvriers sont blessés par des éclatt de Titres
Metz, 21 déc. (dép. Petit Parisien.)

Ge matin, un dépôt, d'explosifs,
appartenant ia la société minière
Sarre-et-MoselIe, lt Merlebach, pt
installé dans un baraquement, à une
dizaine de mètres de la société
l'Oxhydrique française, dont le siège
social est à Malakoff, 25, rue Béran-
ger, a sauté.

Sept ouvriers ont été légèrement
blessés, Des vitres de maisons dis-
tantes d'un kilomètre du lieu do l'ex-
plosion. ont. été brisées.

A Freyming, par suite d& l'ébranle-
ment de l'atmosphère, le plafond
d'une école s'est effondré. Trois
enfants ont été atteints.

Cinq ouvriers projetéshors d'un wagonnet
qu'avait heurté une locomotive
tombent dans un ravin et se tuent

Nice, déc. {dép. Petit Parisien.)
Ce soir, à Breil, sur les chantiers

de la ligne de Nice à Coni, une ving-
taine d'ouvriers, rentrant du travail,
avaient pris place sur un wagonnet.
Comme le wagonnet passait sur le
viaduc de Bancao, il fut heurté
par une locomotive survenue parderrière.

Cinq ouvriers furent projetés dans
le ravin qu'enjambe If viaduc et
tombèrent d'une hauteur de 20 mè-
tres. Ils furent tués sur le coup.Plusieurs autres ouvriers ont été

DEUX ACCIDENTS

AU COURS DE MATCHES DE FOOTBALL

A Chartres, un rugbyman tombe et la blesse
mortellement

Chartres, 21 déc. (cdép. Petit, Parisien.)
Un match ste championnatrégional de

rugby sc disputait, hier, sur le terrain

Chartrain et l'Association Ouvrière Char-
trame,

minutes environ et aucun point n'était
encore marqué. M, Pierre Ctaboche, de
l'A. 0. C, parvtot à saisir île ballon et
caurut rapidement vers la ligne de but.
Il fut alors plaqué par un joueur de
l'équipe adverse,

Lo choc ifu<t très violant, M. Choboche
tomba en arrière et resta inanimé. On sut
par la suite que, dans sa chute, il s'i'twt
brisé une vertèbre cervicale. Le malheu-
reux a succombé, hier imita, à l'hôpital.
Agé -de vingt-cinq «as, il était marie de-
puis quelques mois.

Un jeux bomme se fracture une cheville
à Clerrtont-l'Hérault

Montpellier, 21 déc. (dép. Petit Parisien.)
Au cours d'un match de au

terrain des sports de Ctermoirt-t'Hérault,
le jeune Louis Malvc&u, seize ans, élève
à IVcoto d'agriculture, s'est fracturé uneehevtlle et a dû étr^hogpiitaltee.

POiGNARDÉE PAR SON AMI POURREFUS

DE REPRENDRELA VIE COMMUNE

Boulogne-sur-Mer, 21 décembre (d. P. P.)
A la sortie du théâtre, Georges Gres-

sier attendait son amie Alfrcda Ducou-
rant, qui l'avait quitté. Il venait luidemander de reprendre la vie commune.Sur le refus d'Alfreda, Gressier se pré-
cipita sur elle et lui porta plusieurs
coups de couteau, inanimée. L'état jusqu'à
victime est très grave.

Le meurtrier s'étant réfugié chez samère, les agents venus pour l'apprében-
der durent subir une lutte violente avecson frère qui s'opposait à l'arrestation.
Cependant, Gressier s'échappait par les
toits. Mais. perdant l'équilibre, il s'abattit
dans la cour, où les agents le cueillirent.Gressier, qui était blessé, rejoignit à
l'hôpital son amie.

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES

UNE NOUVELLE VICTOIRE
DES JOUEURS DE HOCKEY D'OXFORD
Pour leur irw'isième maiioh daas la

région parisienne, If* joueurs de hockey
d Oxford ant remporté nue troisième \k\-
toire. A Bobrt-ny, ont battu le StadeFrançais par 5 buts i le Stade se
défendit courageusementbien que jouant
seulement aveo dàx équipiers. A la mi-
temps. le score était de t à 1 à l'avan-
tage des .unJverettaîres,

LA FIN DU DÉBAT
SUR LA SYRIE

La débat «ur la Syrio s'est terminé
lundi, à 1 Il. du matin, par lc; vote
de l'ordre du jour .suivant

La Cluimbre, adressant son ho-mma^c
aux officiers et soldats morts en Syrie
''t h ceux qui l'iv.itlnuent à y défendre la
civilisation, conflantu dans 1b gouverne-
ment pour pratiquer un Syrie une poli-
tique de paciltaation et pour organiser
If; mandat avec la S.D.N., approuve les
instructions douuùcs par lui au lia ut
commissaire do la République en Syrie
et passe à J'ordre du jour.

Cet. ordre du jour a (dû voté par
division

La parlin rendant hommage aux
troupes il main levée

Lps mois « oonflanti1 dans le gou-
vernement, ». par 300 voix contre
(la. droite et Ias .socialistes s'étant

L'organisai ion du mandat, par 420
voix «mire

Enfin, l'ensemble, à main levée.

LE BUDGET DE 1926
A LA COMMISSION DES FINANCES

La commission des finances, réunie
hier i la Chambre, sous la présidence
de M. Malvy, a- entendu, sur les chapi-
tres réservés des pensions. MM. l'abbé
Muller, Weill et Brorn, députés d'Alsace.

Sur d'autres chapitres réservés de
l'Instruction publique, M. Ducog, député
de la Haute-Garonne, a demandé et ob-
tenu ie rétablissement, d'un crédit do

francs pour les universités de
province, àOO.OOO francs pour la création
d'emplois dans l'enseignement primaire
supérieur, 2.200.000 francs pour éviter
des suppressionsde postes d'instituteurs.

La commission a décidé, d'autre part.
que les francs inscrits au bud-
get de la Guerre pour l'éducation physi-
que passeraient à l'Instruction publique.

Knfln, sur les crédits des Affaires
étrangères, elle a entendu M. Pierre
Laval, qui a exposé la question de la
perte au change pour les agents diplo-
matiques et consulaires,

La commission examinera aujourd'hui
un cahier de crédit,s supplémentaires.

A la commission fiscale du cartel

La eommisiA'onfiscale dos trois groupes
de gauche s'est mise d'aooord eur le
projet de réforme de l'impiH général sur
1e «verni par une tu«l<m des textes "pré-
sentès par NI. Vincent Auriol, socialiste,
et, M. J.-L. IMJinpsml, radical socialiste.
La réforme des Impôfe supplémentaires
sera examinée ultérieurement.

En ce qui concerne les valeurs mobi-
'l'ières1, avant de prendre des diéqiskws
définitives, les délégués à la commission
en référeronw & leurs groupes respectais.

Les commerçantsde Poitiers
ferment leurs boutiques une heure

Poitiers, 21 décembre {<iê/p. Petit Paris.)
Les présidents et les membres des

comités de tous les syndicats et groupe-
ments eomDîereiaux de la Vienne ont
tenu à la chambre de commerce une
réunion, à laquelle étaient invités les
parlementaire?. rne proposition y a été
élaborée contre les impôts et nouvelles
charges fiscales dont. les projets gouver-
nementaux menacent le commerce et
l'industrie.

L'après-midi, les commerçants ont
termé leurs magasins pendant, une heure,
durant laquelle une délégation conduite
par M. Georges Servant, président de la
chambre de commerce, est allée remet-
tre au préfet le texte de la protestation
adressée aux pouvoirs publies.

Un nouveaupoissondu MoyenAtlas
qu'il y aurait intérêt à acclimater

Au cours de sa récente, mission au
Maroc, le docteur J. Pellegrin, du Mu-
seum, a eu l'occasion d'étudier les
moeurs d'un poisson non eiwore signalé
jusqu'ici, et qu'il a rencontré dans les
eaux d'un lac du Moyen-Atlas.

Ce poisson, de la famille des salmo-
nidés, et qui est intermédiaire entre la
truite et 1 omble, est souvent de colo-
ration complètement noire. Sa reproduc-
tion commence en octobre et sa femelle
pond des oeufs dont quatre pèsent autant
qu'elle.

En raison de l'excellente qualité de sa
chair, it y aurai2 un réel avantage, fait
observer le docteur Pellegrin. dans une
note à l'Académie des sciences, propa-
ger, en dehors du lac où elle vit aujour-
d'hui ét.roit<Tnent localisée, cette intéres-
sante race de poissons.

L'assurancesur les accidents du travail

bureau de la Chambre des députés un
projet de loi ayant pour objet ,rassurerla victime d'accident, du travail le libre
choix de son médecin sans s'exposer, du
fait de ce choix, à payer une rémunéra-
tion venant s'ajouter aux honoraires pré-
vus par le tarif légal en matière d'acci-
dents du travail. Certaines décisions
Judiciaires ont, en effet, donné de l'arti-
cle 4 de la loi du 9 avril 1898 sur les
accidents du travail une interprétation
qui ne parait pas cadrer avec la volonté
du législateur.

Une alerte au Palais Bourbon

Hier matin, 11 onze heures, un feu de
cheminée se déclara au Palais-Bourbon
dans la salle des procès-verbaux. Les
pompiers, intervenus rapidement, se ren-
dirent bien vite maîtres du feu.

UNE MACHINE DÉRAILLE
A LA GARE D'AUSTERLITZ

Hier matin, la titi train 900 i
Il déraillé sur une aiguille du poste D de
Parts à Au&terlHz, obsiruant le tiépart
vers Orsay de toutes les voies, sauf la
voie numéro 2. Le service de banlieue
a pu être assuré avec une demi-heure
de retard. Quelques traials ont été sup-
primés ou limités il. Paris-Austerlitz.

Un vol de 214.000 francs
chez un percepteur de la Somme

Amiens, 21 décembre (dép. Petit Paris.)
Pendant que M. Talobre, percepteur

de Foucau-court, résidant à Proyart,
prenait son repas du soir dans un res-
taurant de cette localité, des malfai-
leurs ont pénétré chez lui en fractu-
rant une fenêtre et se sont emparés
d'une somme de francs en bil-
lets de banque et de francs enbons de la Défense nationale. Les
voleurs ont pu opérer, en toute ,tran-
quillité, la maison étant isolée.

Le parquet de Péronne n'a pu recueil-
lir aucun indice donnant, l'espoir de
,découvrir les cambrioleurs.

L'envoi de colis postaux aux militaires
de l'armée du Levant

."Vous avons publié le décret autorisant
l'envol gratuit, chaque semaine, d'un pa-
tliiot du poids maximum d'un kilogramme
aux militaires de I'armée du Levant.

Chacun de ces lailitolres recevra de son
unité, une fois par semaine, un bon pour
un paquet postal gratuit qu'il deviv faire
parvenir aux personnes suscepttbles de lui
envoyer des paquets, ces bons seront vala-
bles pendant un mois.

Les paquets gratuits seront acccptès auxguichets des bureaux de poste sur la pré-
sentation de ces bons ils ne seront pasadmis à Ia recommandation.

Le servicc dts paquets gratuits commen-
cera fonctionner aussitôt, que les expédi-
teurs seront munis des bons qui leur aurontété transmis par leurs correspondants.

Les obsèques de M«r Chapon ont eulien hier, & îfice, au milieu d'une gronde
afflupnee, et en présence des notabilité» dela ville.

LA VILLE DE PARIS SERAIT DISPOSÉE

A SUPPRIMER LES DROITS D'OCTROI

SUR. L'ESSENCE

M«i( il faudraitque la tue d'Etat fit aufmentce
ie 4 fruci au profit du budget municipal
Une récento note due la direction de

l'octroi prouve que les mesures pri-
se. pour prévenir les embouteillages
aux portée! de Paris, sont mises
profit par nombre de chauffeurs pourfrauder l'octroi. La répression est
difficile. Le mouvement des entrées
et des, sorties des automobiles se
chiffre, en effet, annuellement à
3i millions. Peut-on supprimer les
formalités d'octroi en ee qui con-
cerne l'essence, sans porter atteinte
à la perception d'un droit dont les
recettes apportent annuellement une
ressources de 40 millions aux flnan-
ces municipales ? •

Au nom de la i" commission M. de
Tast.es a demandé hier au conseil
municipal, de charger une commis-
sion mixte dn poursuivre l'étude de
cette question. Il suflirait, a exposé
le conseiller de qui, la taxe
d'Etat fût augmentée de francs au
profit de, la Ville pour que la caisse
du fonds commun trouvât la dota-
tion nécessail'e pour dédommager les
villes qui suppriment les droits d'oc-
troi sur l'essence.

Après une intervention de M.
Lalou, l'assemblée a adapté .la pro-
position relative à la nomination de
4a commission demandée par M. de

L'AVIATEUR DE PINEDO
VISITE LE BOURGET

Le lieutenant-colonelde Pinedo a vi-
site. hier matin, sou* la direction de
M. Uenvoisé, commandantdu port aérien,
les diverses installations de l'aèrodromc
du Bourget.

Le capitaine Arracliart et l'aviateur
Carol raoeomipag-naient dams sa visite.
it la suifie de Laquelle i' aviateur italien
a été fêté en un banquet linlime offert
par le 34* régiment d'aviation, et que
présidait M. Laurent-Eyaajc.

A Bois-Colombes, un camion
se jette contre un train

Un extraordinaire accident s'est pro-
duit, hier, vers midi, au passage il niveau
de la rue Faidherbe, Bois-Colombes. Un
camion-automobile, conduit par !e chauf-
feur François Lebreton. 35. rue de Passy,
A Paris. stationnait, attendant le passage
du train 222, se dirigeant vers Salut-
Germain.

Lorsque le convoi fut annoncé, le
chauiïcur remit son moteur en marche
et monta sur son siège,. Soudain, sans
qu'on ait pu encore savoir pourquoi ni
comment, le camion démarra brusque-
ment, défronça la barrière et alla s'écra-
ser contre le troisième wagon du train.

Quand on parvint à dégager le chauf-
feur qui gisait au milieu des débris de
son véhicule, on constata qu'il avait le
bras cassé et des contukiono paraissant
sans gravité. Il refusa d'ailleurs de se
laisser transporter il. l'hôpital.

NI. Filvinstrl, commissaire de police, a
ouvert une enquête.

LA VILLA DU GENERAL DUCHESNE
CAMBR'OLÉE A SAINT-CLOUD

A Saint-Cloud, Mme Maréchal, habitant
boulevard de Versailles, remarquait hier
matin que la porte d'une villa voisine de
la sienne et appartenant au général
Duohesne, actuellement en villégiature
!t Biliorel, était entre-bi\Uiée.

La police, prëvenne aussitôt. constata
que toutes tes pièces du pavillon avaient
été visitées par les cambrioleurs. Mais.
en l'absence du général, il fut impossible
d'établir le montant du vol.

En descendant d'un train
une voyageuse se casse une jambe

Alors qu'elle descendait, hier, vers 20 h. 30,
â la gare du Pont-de-1'Alraa, d'un train ve-
nant de Versailles, Mme Katkotf, demeu-
rant, 10. rue carnet, s Versailles, est tom-
bée si malencontreusement qu'elle s'est frac-
turé une jambe. La. blessée a été transportée
à l'hôpital Laënncc.

FAITS DIVERS
tu accidents de la rue

En traversant la rue Saint-Fiacre, hier
matin, le jeune René Poitevin, Agé de (lita-
torze an;, demeurant 92, boulevard des Ba-
tignoue», était renversé par un cunton Il

remorque. Le ctiauffeu-r le transporta dans
une pharmacie de la rne Montmartre, puis,
sous le prétexte d'a-Uer chercher un agent,
disparut. I

M. Gourde!, commissaire du Mail. fait
rechercher et prie toute iwrsoniwi ayant
assisté Il l'accident de se faire connaître
son commissariat.

Une automobile renverse, faubourg
Saint-Martin, M. Pauil laraut, quarante au,
employé de banque, demeurant 8. rue du
Sentier. Saint-Ixjttis.

nue de Flandre, un cycliste, M. Louis
Coudret, dix-huit ans, garçon livreur, 41,
rue C]i?nant'oim, fait une chute par mm»
d'un dérapage et se fracture la jambe droite.
Satnt-Louts.

Collision entre deux taxis, boulevard
Beaumarchais. Les époux Tzipine, iia, rue
Malin&ue, et leur nia, Bernard, cinq ans, ont
été blessés et pansés à Saint-Antoine.

Mme Manceau. soixante-deux ans, 6,
rue Mercœur, est renversée et blessée au
pied gauche par une auto, rue du Chemin-
vert.

Collision entre trois autos, avenue Gam-
bftta. Deux voyageurs, M. Bardon, 7, rue
de la Chlne, et Mlle MiwgTiertte Laroche, le,
rue Eugène-Varlin, sont contusionnés et
pansés à Tenon.

Avenue Malalcoir, nm coHision s»"est
.produite entre une automobile et un taxi.
Mme Marthe Helt, 2'8. boulevard Perciro, <iul
occupait te taxi, a été blessée et transportée
il son domicile.

Place de l'Etoile, uu brigadier des gar-
diens de la paix du 8° arrondissement eat
renversé llar urne automobile et doit inter-
rompre son servioc.

Un autobus serre contre un candélabre,
p\ace du Théfttre-Françals, le jeune Robert
Hormoy, dix-sept ans, 171, rue Salnt-Honoré.
Blessé au bras, celui-ci a été admis il la
Qualité.

Les dudFârdj » coatmnent.
Alors qu'il passait rue de la Brlche, à

Samt-Denis, se dirigeant vers .«ou domi-
cile, 36 bis, rue Brise-Echalas, M. Auguste
Bondlti, trente-sept ans, a été renversé et
blessé par un taxi dont le conducteur a
poursuivi sa route. Son Jeune fll.s, Raymond,
six ans, qu'il tenait par la main, a été éga-
lement atteint, mais moins grièvement.

M. CauqueUn, commissaire, de police, re-
cherche le « chauffard »,

Traversant la Grande-Rue, à <Malsons-.U-
tort. M. Edouard Serran, 9, rue de Crète U.
a été renversé par une automobile.- dont le
chauffeur a continue sa route.

Blessé aux jambes, àf. âervan a été recon-
duit Il son domicile.

Lu objets trouvé* au bord de la Seine
appartenaient à sue jeune fille disparue

I.o manteau et le sac A main trouvés
sainedl soir sur la belge de la Seine, bou-
levard Bourdon, a iVeuilly, ont été reconnus
comme ayant appartenu à M'Jle Aimée Bru-
reaux, vingt-huit ans, disparue depuis sflu-
sleurs jours du domicile de son oncle. Ni.
Bwuillaud, mercier. avenue de Xeullly,
qui l'avait recueillie.

Atteinte de dérangement cérébral, la jeune
fille avait, à différentes reprisses, exprime des
idées do suicide. On peut donc craindre que
la malheureuse ne se soit Jetée dans la
ïtine.

Voleurs d'almaimam
II.es agents Prieur et C'.uassansr, du commis-

s8riat de Montrousre, renrontraient hier,
av<nue de Fontainebleau, deux Individus
suspects porteurs d'une volumineuse caisse
pleine de lingots d'aluminium, interrogés,
flB avouèrent qu'ils venaient de cambrioler
une fonderie de fa rue des Plante». Sp^cia-
,listes du vol de trlétanx dans les usines etgantiers de la région, tous deux ont été
envoyéd au dfyiot. aiji>i que leur receleur,
un brocanteur de 1% rti*e Blanqui.

Montrouge. Route d'Orléans, un tram-
way de la ligne se dirigeant vers Parla,
a renversé et blessé grièvement M. Marcll
Fontaine, vingt-neuf ans, comptable, <73, rueLecourbe, à Paris. A l'hôpital de Vaujirard,

LA QUERELLE DU TEMPLE

1 Le syndicat Ac* marchands du Carrées >
contre l'application du décret dt 9 avril 1914

Lo a Carreau du Temple ne con-
Tkaît, jamais autant la faveur des

Parisiens qu'en ces jours de fin d'an-
née. Que ce soit pour renouveler unvestiaire k bon compte ou pour déni-
dher cette chose qui ne court pas les
rues l'étrenne utile. et économique,
nombre de petites b o u r s e ont
recours à ce marché.

Or la « querelle du Temple », dont
nous nous sommes fait l'écho à
diverses reprises, est loin d'être
close. Rappelons que depuis des ansreculés, de délais en délais, le « Car-
reau », maintes fois condamnépar les
décrets, a pu survivre, grâce, il faut
le dire, à la bienveillance des pou-voirs publics, qui reconnurent sonutilité.

Un nouveau délai expire le
décembre. C'est, en effet, le

janvier que le décret du 9 avril
1914, assimilant en quelques sorte
« le solde au neuf », doit entrer en
vif-n; -ur.

Ce décret prévoit l'interdiction
de la vente des marchandises enséries.

Cela, nous explique le secré-taire du syndicat des marchands du
Temple, équivaut à l'interdiction de
la vente des marchandises en solde.
C'est la mort sans phrases de notre
commerce. C'est là fin du « Car-
reau ». Et vous n'ignorez pas qu'en
dehors des intérêts de notre corpo-ration, notre disparition léserait des
milliers d'ouvriers qui travaillent
pour nous, et toute une population
laborieuse qui, par ces temps de vie
chère surtout, vient faire ses achats
au Temple.

Le syndicat des marchands, d'ail-
leur?, no se tient pas pour battu.
M. Morain a écouté avec bienveillance
les doléances exposées par ses délé-
gués. Le ministre de l'Intérieurrace-
vra prochainement une nouvelle
délégation. Et tout porte à croire que
le « Carreau » sortira, cette fois
encore, vainqueur de l'épreuve'.

MORT DU DOYENDES GREFFIERS DE JUSTICE DE PAIX

Pnrfhen,- y, 21 décembre Wp. ilai-om.)
Aujourd'hui ont eu lieu les obsèques

de M. Raphaël Bossy, .greffier de la jus-
tice de paix de Parthenay, doyen des
greffiers de justice de paix de France.

M. Bossy, qui est mort à l'a de quatre-
vingt-un ans, exerçait ses fonctions de-
puis 187-1, date à laquelle il avait prêté

MAISONS FN ROIS
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UNE BLANCHISSEUSE SE DEFENDANT

CONTRE SON MARI IVRE

EE TUE DE EUX COUPS DE COUTEdU

Dans une paisible cité ouvrière,
située 57 bis, rue de Toequevillf,
habitaient depuis piusieurs années
déjà les époux Schmidt, qui tenaient
là une -blanchisserie gérée par la.
lemme, née Alfreda Laudier, âgée de
vingt-neuf ans. Vers minuit, un
chaudronnier, M. Charles Detré, voi-
sin des époux Sehmidt, était réveillé
par le bruit d'une violente discus-
sion, suivi bientôt d'un silence
inquiétant. Presqueaussitôt, apparut,
»•« toilette de nuit. Mme Schmidt.
l'air égaré, qui déclara, en éclatant
en sanglots « J'ai frappé mon mari!
Venez voir dites-moi qu'il n'est pas
mort »

M. Schmidt respirait encore bien
vite on le dirigea sur l'hôpital Beau-
jon, mais il expira en y arrivant.

M. Voinot. commissaire du quar-
fier, açcompa,çm« de:1. Savart, secré-
taire. intervint bientôt.

Jeunes tous deux, lut dit la meur-
irière, nous menions une existence heu-
refuse et avions l'un pour l'autre, mon
nari et moi, une profonde affection.Mais
hélas! Victor avait un terrihle penchant,
peur la boisson et lorsqu'il était ivre. il
voyait roupo. Rien ne pouvait alers ca,l-
nier sa colére, il me maltraitait avec tous
les ohjets à portée de si main.

Hier soir. rentrant ivre comme de coit-
turne, il commença sans se soucier de
la présence de ma fillette Madeleine.àgeo
de huit ans, née d'un premier mariage

à m'injurier grossièrement, puis me
lança une 'chaise il la tête. A demi étour-
i!ie, je voulus fuir, mais il ne m'en laissa
pas le temps. et. saisissant un poignard
rie tranchée accroché il une panoplie. ti
m'en menaça. Avec l'énergie du déses-
poir, j'ai lutté, .t'ai réussi à arracher
l'arme et. j'ai frappé par deux fois à
la poitrine. Mon mari est tombé.

La petite Madeleine fut interrogéo
et. ses déclarationscorroborèrentcel-
les de sa mère
papa Victor frappaitmaman, encore

qu'il n'avait qu'un bras.
Electricien, travaillant Grenelle.

id avait dû, à la suite d'un accident
du travail, subir l'amputation d'une
main.

Etant ivre, poursuivitl'enfant. il a
dit à maman Je vais te buter. » Je.
.•vai pu voir ln suite, car je' me sua
cachée derrière le lit pour pleurer.

M. Voinot a fait transporter le
corps .de l'électricien a l'institut
médico-légal, gardant Mme Schmidt
à la disposition de la justice.

LES RIXES TRAGIQUES

DU QUARTIER SAINT-MARTIN

Elles auront leur épilogee itmiin et après.
f

<Jcnam dewnt un jury parisien

La cour d'assises' de la Seine jugera
demain'" mercredi et jeudi les auteurs des
rixes tragiques du quartier Saint-Martin,
qui se déroulèrent le 2i mars dernier.

Maurice Rakis, Algérien de vingt-qua-
tre ans. ouvrier bijoutier, rencontrait 1

dans un -bal-musette, 18, faubourg Saint-
Martm. les 'frères Marcel et Lucien
Scnmitt, réputés violents et querelleurs.
>chis un prétexte futile, une rixe éclata
entre Battis et Marcel Schmi'tt. Ce dernier
Messà d'un coup de couteau la patronne
du bil, -Mme Pari«aiid, qui avait voulu
s'interposer entro les combattants.

Apr^s cette scépe, Bahis se rendit dans
un-' café, 1, boulevard Sairrt-Martin, et
s'installa :1 la terrasse. Un quaïfd'heure
après, il vit venir vers lui un individu.
qu'il prit pour .Marcel Schmitt et.. qui
n'était autre que le frère de ce dernier,
Luckai. Trompé par les apparences. Bakis
prit son revolver et fit. feu à plusieurs
reprises sur Lucien Schmitt. qui, atteint
d'une balie, déoéda peu après.

Bakis, aecusé d homicide volontaire,
sera défendu par '.Ni, Bernardeau, et Mar-
r«l inculpé de coups et blet-
sures

Disons que Marcel Schmitt, laissé en
liberté provisoire, avait, au cours d'un*
autre bataille survenue auparavant fau-
bourg Saint-Martin, tué un nommé Mar-
cel Fernuid, après avoir été lui-même
Mess? de trois coups de revolver
LA VIE SPORTIVE

LAFFINEUR, BOXEUR D'AVENIR,
EST OPPOSE CE SOIR

A L'ALLEMAND DOMGŒRGEN

Et Ck»rly Sauvage rencontre Kid Francis
à la place de Kid Sockt

Manilot spécialiste des grandes
organisations pugilistiques, convie les
?nortifs psrisiens à sa dernière soirée
Je gala de l'année et. au Cirque de
Paris, arène de choix pour un tel spéc-donne ce soir un des' plus beaux
programmes du. la saison.

'A côté d'un jeune champion, déjà. classe
parmi les meilleurs^ comme Kid Francis,
le comingman du moment. Lafflneur, va
livrer contre le champion d'Allemagne
Bomgoergen une rude bataille que la
qualité du boxeur d'outre-Rhin promet de
rendre fort intéressante. Quant à Laffl-
neur, on "sait l'acharnement avec lequel
îfl livre combat il devra, devant un
adversaire de vitesse, faire preuve de
tout son brio habituel.

Le grand combat de la soirée devait
mettre face il face l'Anglais Kid Socks
et, précisément. Kid Francis. Le forfait
subit de l'Anglais, atteint de furonculose.
n contraint les organisateurs de faire
appel au nordiste Charly Sauvage pour
donner la réplique il Kid Francis, et ce
choix ne sera pas pour déplaire aux habi-
tués des réunions sportives.

En outre des deux grandes rencontres
précitées, le programme comporte les
rencontres suivantes

8 h. 15 Crauc-Hervi 8 h. 40
Coxhill-Cerdan;.99 h. 05 Quadrlni-Rion
o h. 35 Pequilhan j'orgeon

LE CONSEIL NATIONAL DES P.T.T.

Le conseil national a terminé ses tra-
vaux hier matin, après avoir examiné
diverses questions relatives aux indem-
nités et aux pensions.

Il a volé une motion de clôture décla-
rant que

Le conseil national ne saurait rester
Indifférent devant la gravité de la situation
financière, qu'il se proclame ostile il toute
inflation et qu'il invite les pouvoirs publics
Il prendre rapidement des mesures éner-
giques pour répondre au voeu unanime du
yays. Il demande, en outre, il la C. G. T.
de mener toute action nécessaire, d'engager

• une campagne dans le pays pour conjurer
le grave danger qui menace la classe
ouvrière et préconiser les solutions éner-
giques qul s'Imposent.

Le Conseil national demande que l'assai-
nissement de notre situation financière sott
assuré courageusement par une répression
impitoyable de la fraude fiscale et par un
nouvel effort nscal demandé directement et
proportionnellement il leurs ressources à
tous ceux qui sont réellement en état de le
fournir.

Les expéditionnaires des finances
et la péréquation des traitements

Les commis espéditlonoaire.s de l'admi-
nlstration centrale des finances, au cours
d'une assemblée générale extraordinaire, ont
voté un ordre du Jour protestant contre les
travaux de !a commission des traitements.

Ii3 es'timeiit que. sacrifiés en par la
commission Hébrard de Vuleneuve, Ils ne
peuvent consentir à accepter les conclu.
si0ns de la commission Trépont.

Pour obtenir un meilleur rendement des
services de l'Etat, il y aurait, dlsént-ils,
nécessité il unifier égalitalrement les traite-
ments des diverses catéporle-s de fonction-
naires affectés des travaux Il peu près
idemioues. C'est ce qu'a obtenu le syndicat
dès employés municipaux de la ville de
Pari!.

L'ordre *i Jour demande donc que le pro-
ttfc de péréquation de s'Inspire de ce
principe et que le calcul des nouveaux émo-
luments se fasse sur les traitements de 1914.

LE CONTROLE 1

DES "PETITES VOITURES"

Une déclaration du préfet de police
m conseil municipal

En réponse à une question de
M. Cupigneaux, le préfet de police a
donné, hier, au conseil municipal, de
longues explications sur son inter-
vention en vue de limiter les prix
i des produit.s vendus sur la voie
publique par les petites voitures-et
d'apporter par là-méme un remède
à la crise de la vie chère.

Cette réglementation, a exposé
M. Morain, s'imposait. Les marchands
des quatre-saisons ne sont pas des
commerçants. Ge sont des veuves de
guerre, des vieillards, des mutilés
dignes que la Ville leur vienne en
aide. C'est pour les libérer de tout
intermédiaire que le préfet de police
leur demande d'accepter en échange,
la flche indiquant les' prix d'achat et
de vente.

Après avoir rappelé les divers
incidents,auxquels a donné lieu cette
mesure et avoir reconnu qu'elle com-
porte une mise au point, M. Morain
s'élève contre le fait qu'un comité
s'est constitué pour peser sur ses
décisions. Le préfet annonce qu'un
barème équitable, ëtabti d'accord
avec lu majorité des marchands, ,era
prêt et appliqué prochainement.

Pour compléter ces disposition*,
NI. Morain annonce, son intention de
donner accès aux Halles certaines
coopératives agricoles. La commis-
sion supérieure des Halles, consultée,
s'est montrée favorable ce projet.

Le préfet de police se. préoccupe
également de procurer des voitures
aux marchands, Il compte avoir
recours, dans ce but, aux sociétés de
publicité-

M. )forain conclut, très applaudi,
en affirmant sa résolution d'instau-
rer un régime équitable par l'affi-
chage du rapport exact du prix de
vente et du prix d'achat.

L'administration examinera, d'au-
tre part, comme l'a demandé M. Le-
villain, si l'applicationdu barème ne
peut pas être étendue, aux marchés
couverts et découverts.

L'établissement du nouveau barème
Les cinq dolégiK-s des niawhpntis des

quatre-saisons'ont été reçus, hier après-
midi, par M.. Paul Guichard. directeur
de la police. municipale, assisté de com-
miss'aires' (le l,v répression. des fraudas.
en vue de l'élaboration d'un nouveau
barème. L'accord s'est fait sur, la plu-
part dès chiffres de vente au détail.

Une -nouvelle réunion sera tenue au-
jourd'hui pour mettre définitivement
au point le barème gui, demain, «sera
(emmuniqué aux représentants des délé-
gué* d-es marchand- des qujtre-saison*.

Samedi, vraisemblablement, le préfet
de polie* présidera .-une dernière réunion
à laquelle assisteront tous les délégué*) rt
où le barème sera définitivement et ohl-
ciellement, établi.

L'affairedes renardsargentés

M. Pachol, commissaire aux Mléga-
tions judiciaires, s'est rendu à Stras-
hour.a; et dans diverses- 'localités de l'Est
de la France pour chercher à établir
dans qjjétlès- oonéftions-certaines com-
missions 'importantes furent perçues par
de.; importateurs de rcnards argentés
habitant oes régnons.

La société E. F. R. A. a d'ailleurs
signalé au magistrat instnicl.°tii' qui» 1e
prix des renards argentés importes s'était
trouvé fortement majore en raison même
du paiement de ces commissions.

M. Paohot a transmis i M. Genty, juge
d'instruction,un rapport sur le résultatde ses investigation».
LE CONCOURSSPÉCIALDESVINS, CIDRESET POIRES

le ministre. de l'A(mi-uIun<> il dédit de
reporter au 1;; janvier 11126 ,la date extrtïnv.
primitivement BxeV>. au janvier 10S6. à
laquelle devront étre parvenues, dans les pré-
fectures, le? déclarations 'relatives au cun-
tour.- spécial .Ip? vin«, poirés et
eaijx-de-vle, annexé au concours général
a>rr: l'oie < Caris eu 1»ii".

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. Les rétnftau

PRIX DE L'YVETTE
Haies, à venare. francs, 3.200 mètres
1. Gribouille (A. Gérez)O 71 50 27 50

à M. Paul Crabb«P 23 50 il
S. Sapristi (A. Richard)P 86 50 12
3. t-ernand Cortez (Guulpeau).P, 25

4. AÏuhare.s (F. Romain). -,Non placés
Tlnmr (H. Haes) Clean Swcep (A. Hullnc)
Cti»r3ricon (Barbaray) Msotto 'H. Jordan)
Flic (it. Brierre), arrête Le aesneray
(.t. Luci L'Axno (E. Jüge) Conte (le .Noél
(<j. Bail). Vi long, t lonfe- 2 long.

PRIX DE L'ORGE
Hales. S.000 francs, mètres

f. Uaol (fruhlnsholtz)3t »
la P!" de la Tour d'Auv.P 12 50 6 60

2. Holy Way (J. Andouardl V 16 » 8 »
3.Trait d'Union (B. Caron) .P P19 » 8 50

4. Lllac Sweet (P. fllolfo). Non placés
La Madeira (J. Luc) Camouflage (E. Bar-
baray) Bangor (H. Brterre) Plein Gaz
(A. Hullne) Suspect (H. Trotter) Lovena
(Gaudtnet) Amante (F. Romain) Lézlgnan
(J.-B. Lassus); Lucknow (G. Verzéle), tombé;
Manlius (E. Sentier) Le Veilleur (C. Jolner);
Epltbèto (L. Lotseaa). 3 long., 15 long:
4 tong. Seize partants,

PRIX DE L'EPTE
,Hales, a vendre. 5.000 francs. mètres

a M. L. BcrcovltzP 13 7 »2. Irai (R- Bagnlard) P 15 50 s
3. Godwine (Barbaray)P 59 »' il 50

4. Sa Pépéé (Fruhlnsholtz). Non placés
Sunrise (0. Léonard) Sabinette (T. Robin-
son); Juillanaise (A. Hullne) Pascaline
(F. Romain) Mont Canlsy (A. Cérez)
Hauto nive Il (E. Sentier) Roquebrune
(il. Brierre) Pupny (Gaudlnet). 1 long"
6 long., 2 long. Douze partants.

PRIX LUTTEUR III
Steeple-chase. 20.000 francs. 3.400 mètres
t.'Couronne (F. Romain) G 44 50 2450

au comte de Saint- Plialle.P 22 50 9 50
2. Fltz Star (A. Hullne) P lus 50 34 •
3. Charivari (Lolseau) 28 50

4. Amarante (E. Haes). Non placés
btoméres (R. Vayer) Cocotte Il (W. An-
drews) Loucrup (W. Howes) Vertige
(H. Haos). 10 tong., 3 long., 3/4 long.

PRIX MARMOUSET
Steeple-cliase.handicap, tr., 3.700 m.
1. Adrastus (R. Caron) G 93 »a M.. Jean York P 31 » il
2. Flflnolseau (J, Luc) 24
3. Spectateur (R. Vayer) P 22 t2 50

4. Etoupe (E. Salmon). Non placés
Corot (E. Haes), arrêté Salam (F. Romain)

Cicérone (J.-B. Lassus) Hélamys (L. Lol-i aeau) Saint Chlnust (T. Roblnson).
long., 2 long., to long. Neur partants.

PRIX DU GRAND-M0RIN
Haies, handicap. 10.000 francs, 2.800 mètres

1. Klf Kir (R. Bagntard) G 145 50
& Si. J. Thesmar.P32 > i3 50

t Fanatique (F. Romain) 283. Rival III (L. Barré) 23 50 9 •
4. Eurotas (L. Lolseau). Non placés

Sereska (R. Caron); Lagobctte (J. Blarrotte);
Connétable (J. Luc) Néthou (E. Sentier),
tombé Mondtnet (Fruhlnsnoltz) Larigot
(O. Léonard), tombé. 2 long. 1/2, tête,
8 long, DU partants.

A A 13 H. 15

NOS PRONOSTICS. Prix de Nice (trot
monté, io.oo fr., 2.500 m.) Valmy WilKes,
vieille Mondaine, Prix de Mortagne (trotattelé, rr.. 2.SW m.) Uranie, T.vliane.

Prix de Rambouillet (trot monté, s.noo fr..
m.) I:zès 11, Roxelane. Prix de Sées

(trot attelé, 8.000 fr.. 2.500 m.) Ecurie du
Bols de Troarn, Amazone II. Prix de Croix
(trot monté, 30,000 fr., 2.500 m.) Ecurie Olry-

Reederer, Amutette. Prix de Saint-Halo
(trot attelé, fr., m.) Sorano, Ser-

moise.
e Edouard Haes. en selle sur Corot. s'est

démis l'épaule en dtsputant le prix Marmou-set et a do arrêter son cheval.
Le Capucin quittera Chantilly demain pouraller au haras de Mesnil-le-Vlcomte. où ilfera la monte.

COURRIER DES THÉA TRES

Opéra, relâche.
Comédie-Française, 8 h. iï, Maman colibri.
Opéra-Comique, S H. 3n, Madame tiutlurlly.
Odéon, 8 il. 3o, Conte d'avril.
Galté-Lyrique, s 35, le Petit Duc.
Trianon-Lyrlque, 8 h. SU, Lakmo.
Sarah-Bernhardt,8 i5, Mon curé cn. les rlches
Chatelet, 8 h. J0. Mam'ze'lle Sans-Peur.
Variété», S b. 30, Azals.
P -St-M»rtln n 15, DlbengotSlgnoret, Uielrei)
Th. de Paris, 8 Il, 30, la Nuit est à nous.
Renaiss., 8 30, Voulez-vous être ma femme 1

Gymnase, 8 h. 30, la joie d'atmer.
Palais-Royal, Si; la Revue du Palais-Royal.
Marigny, 8 h. 30, Monsieur- Beaucatre.
Ambigu, 8 Il, l'Amour vaincu.
Famlna, 8 h. 45, l'Homme d'un soir.
A,pollo, reiàclK-.
Antoine, 8 Il, 30, le Mariage de maman.
BouB.-Paris., 8 30, Trois jeunes filles. nues
Edouard. VII, 9 b., Mozsri.
Th. Avenue. 8 h. 45, la Façon de se donner.
Th. de la Madeleine, 8 b. 1-Il Homme.
Th. Mlchodière, 30, le Greluchon délicat.
Nouveautés, un., l'as sur la bouche,
Athénée, 8 Il. les Nouveaux Messieurs.
Théâtre Daunou, 8 n. 45, Riri.
Etoile, 8 h. 45, demain.. l'Etoile des Bergèrcs.
Potlnlère, a n. n, ,Ni. et Mme Un Tel.
Th. Michel, 9 45, le Dompteur ou l'Anglais.
Com. Ch.-Elysées, 8 h. fa, Knock.
Com. Caumartin, h. 45, la Fleur d'orauger
Capucines, « -h.. Mannequins.
Scïla, S 45. Monsieur do 5 heures (M. Simon)
Gd-Guignol 8 h. 45, Caltgart, Bled marocain.
Studio Ch.-Elysées, 8 h. 30, le Couvre-Feu.
Th. de» Arts, 8 h. 45, le Lâche.
Th. Mathurins, 8 h. 15, le Prince consort.
Cluny, 8 u. 45, le Train de 8 b. 47.
Eldorado, le Roi de la pédale.
Œuvre, 8 h. la Fienr sous les yeux.
Atelier, 8 b. 45, la Femme silencieuse.
Th I -Aut. (Col.). Fantaisie amoureuse
Déjazet. 8 b. 45. Une femme qui flambe.
Fol.-Drâm., Tramel, i'as des catnelots.
Termes, 8 h. Li-Haut (Ittvers Cadet).
Nouv.-Th., 8 h. 30. la Rafale (Mme Simone).
Montrouge, S Il. Jim la Hontette (Bossis)
Comœdia h. On n'peut pas lui résister.
Ba-Ta-Clan 8 h. 4:; la Veuve joyeuse.
Moulin-Bleu o h., l'Orgie païenne (nouv.vers.)
Th. Moncey, 8 45, Taupin a des idées noires
Bouffes-du-Nord, 8 b. s5, Rêve de valse.

A LA COMEDIE-FRANÇAISE

Pas de nouveaux sociétaire» et une augmenta-
tion du prix des places en perspectire

Le comité a tenu bier une deuxième séance
qui, commencée a doux heures, s'est pro-
longée Jusqu'à huit heures.

On n'y a pas encore fait de sociétaires. En
fera-t-on cette année? Il est à penser que
non, malgré le départ de M. Escande, qui
quittera la Comédie le janvier. Les dou-
zièmes disponibles ont à peine suffi à par-
faire les bonifications de parts à peu près
infllsponsabk-s.

Or, il no semble pas que l'on dotve comp-
tnr fin- la pârt du ministre, à qui son conseil
,Juridique doit avoir suerïéré de la gardcr
intacte, alt cas où il perdrait le procès que
M Sllvain engagea contre lui. motif pris de
la décision qui le met à la retraite. Car les
douzièmes du doyen sont déjà distribués.

Le rouillé s'est encore préoccupe hier de
la question .de l'aupmorttation du pris desil est vraisemblable qu'il décide™
une majoration de un deux francs par
place, sauf les places populaires.

Vn autre comité a Htu aujourd'hui.

A^OTÉOS. i-.ô-r,.
45. reprlse de Conte

d'avril, pièce de M. Auguste Dorcuain, mu-
slque de M. Ch. M. Widor.

-o- VARIETE?. Amis sera donné en
matinée vendredi prochain (jour de Noël),
avec toute la grande interprétation du soir
MM. Max Doarly (en représentation), Pauley,
Pierre Jnvenet, T.arquey; Mmes Marcelle
lender Blanche Montcl, Marie Dubas, etc.

0- THEATRE SUUH-BERNHARDT
Louez vos places pour le plus joyeux Réveil-
Ion Mon cteré chez tes riches. Trois heu-
res.de fou rire. (Archives »-™• nP

-o- La d'Cn homme au THEATRE DEI K M \DELEI\E. Combien je suis heu-
reux de constater que les théâtres revien-
nont aux anciennes tradittons.

C'est M Max Maurey. directeur des Varié-
tés, qui a rénpvé cette charmante coutume,
en nous conviant à" son théâtre pour fêter
l'es centièmes du Fruit vert et de 1 Eternel

Hiersoir,MM. Alfred Savoir et les direc-
teurs di Théâtre de la Madeleine nous invi-
taient prendre une coupe de champagne,
à .l'occasion de,la ¡t'Un homme.

Tout, le Parls artistique et littéraire était
représenté, la gatté et une franche cordialité
r.'rmt cessé de régner. On a dansé fort avant
dans la nuit, se donnant rendez-vous pour
una prochaine trentième.

-p. PC-LIES-DRA.M. Trame!. l'i* des
camelots fou rire). LurviHe. Dorsnnn, Hestia.

-o- THEATRE COMOEDIA. On n' peut
pas lui- rester livret gai, musique il-
cieuse. Soirée raie pour Réveillon.

i POUR LE REVEILLON =
s Hâtez-vous de louer vos places au s
AU THÉÂTRE DE PARIS

ainsi que pour les trois matinées s
s de vendredi, samedi et dimanche =

LA NUIT EST A NOUS.
s Téléphone THUDAINE

n REVEILLONMil I 11 5 soirées de gala
Vendredi

MATINEES DimancheF L U P
opérette la plus gaie Fauteuus de

la plus brillante 1 fi à 40 fr
interprétation

lUa^Uir.
Mercredi 23 PREMIERE

IRREVOCABLEMENT
demain mercredi 23 décembre

en soirée de gala à bureaux ouverts
Mme B. RASIMI présente
SAINT-GRANIÊR

CARIEL
MARY MASSART

A LA BELLE ETOILE
do Roger Ferréol et Max Eddy

Les ballets merveilleux
PAVLEY-OUKRAINSKY
engagés spécialement

avec ANDREAS PAVLEY

CLOE VIDIANE
Maurice LAMBERT

DIANA AMY MACRINNON
MARI:) pIGNOL ALLARD

et Andrée ALVAR

Location ELYSEES 41-13

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, Un soir de folle.
Olympia, mat., soir. 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, S h. 30, Quel beau nu! (revue)
Palace 8 h. 30, Paris-Voyeur (Grock).
Empire Little Tlch, 10 éléphants, 50 attract.
Cas. de Parts, 8 30 Paris en fleurs (Chevalier).
Moulln-Rouge, 8 h. 30, Revue Mlsttngruett.
Champs-Elysées, Loïe Fuller, Montel.
Nouveau-Cirque, S h. 30, Super-programme.
Cirque d'Hiver, les Fratellini; mat. J.3.d.
Cirque de Paris, 8 h. 30. mat. Jeudi, dlm. 2 30.
Cirque Médrano, 8 30, mat. Jeudi, sam., dlm.
Kursaal, Danvers, Amelot trouve Carlos.
Européen m. s., C. Vildez-Charloy, Gerbel.
Coucou, A. Dorln, Berton, Vallier, Revue.
Moulin-Rouge, Dal; 4 h., et toute la nuit.
Maglc-City, t. 1. s. bal; dim., matinée, 3 fr.
Salle Wagram, ce soir, à 8 b., grand bal.
Tav. Fantasio, conc, attr., danses, 9 à 4 h. m,
PaL Pompéien, jeudi, soir. sam., dlm., m., s.

Aux CH.VMPS-ELVSEES-MUSIC-HALL.
A 8 h. 30, soirée de gala au profit des

Poilus du RIT.

'tlinMtfllltlllllllHHItllHlllltnitt<ll>ll>>(l>*HI*IH**>

LA SUPER-REVUE DES FOLIES. BERGER!:

EST UN SUPER-TRIOMPHE

Location ouverte pour la soirée du Réveillon
te plus beau spectacle

Les place» les moins chères
•HimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimMiiiiiiiiiMKiMimim

-o- EMPIRE. Aux matinées des jeudi
vendredi ij et samedi arbre de Noël. Dis-
tribution, par les clowns, de cadeaux à tous
les enfants. Spectacle de l'amille, mème pro-
gramme que le soir avec le comique Llttle
tlch, les éléphants comédiens et danseurs,
la plus grande attraction du monde Miss
Leah, la femme fantôme et vingt attractions.

-o- PALMS-PO.MPEIE\, 58, r. St-Dldler.
ret. v. tabl. p. le Réveillon (Passy 33-S6).
Entr., 20 fr. Souper (non obl.), 55 fer. Sur-
prises, cotill. attrart. to.000 Tr. de prix.

-o- THEATHE DE L'ABRI. En vue d'ai-
der au relèvement du franc, la recette de la
représentation du mercredi 23 courant (on
soirée) sera entièrement versée à l'Etat.

»F. BALLET LYSANAGERMAINE LIX
les MONGABOB BOWDEN et GARDENPERCHICOT
ROLLA YVAH FADE SIMONE ROY

LE PREMIER COMIQUE DU MONDE
PARI 8-V O Y E U R

la plus lormidable revue du siècle
Faut. à partir de 8 fr. Promenoir 8 Ir.

ON LOUE POUR LE REVEILLON

LE PLUS BEAU SPECTACLE

LES PLACES LES MOINS CHERES

Location isorfc-ùre -ii-3?

f SB MAGICCITY

\£aki*7 Noël! Noël!
Jeudi 24 s RÉVEILLON

GRAND BAL DE NUIT
Distribution de Surpriseset ObJets de Cotillon

5 ORCHESTRES ENTRÉE 15 fr.
Le plus gal, le plu 3 animé
SOUPERS PAR PETITES TABLES: PRIX 40 FR.

Vin, Café, Champagne, Taxes compris
Retenex vos Tables
Vendra*! 25 Oécombrm VcŒURdJ

3 Orchestre. Entrée 5 fr.

CINEMAS
Mogador, f. h. l'Enfant prodigue.
Gaumoat-Palace, l'Amazone.
Max-Llnder, la Ruée vers l'or.
Marivaux, Madame Sans-Gène,
Madeleine-Cinima, le Baiidolero.
Carillon m, et s., le Lys brisé,
Auûert- Palace, mat., soirée, Salammbô.
Delta" m., s., le Tourbillon ues âmes.
Omnla-Pathé, l'Imag'e. (Ariette Marchai).
Electr.-Palace, m., s., Knock.
caméo, m.. s., Paris en jours. Félix le chat.
Artistic, Naples au baliser de feu.

•o- Le ti/c brhi, lp plus grand succès du
jour au C'INE-CAMLLON. Matinées perma-
nentes. Le soir, une seule grande représen-
tation. Loc. pour tous les Jours et Réveillon.

Actuellemant eu exclusivité

MAR1ON DAVIES
dans une histoire d'amour
du Far-West de nos Jours"L'AMAZONE"

un film Metro-Goldwyn
ATTRACTIONS DE PREMIER ORDRE

FOSSE et ses 50 musiciens
Arthur FLAOEL. orsranlste merveilleux

a D. 30 Deux séances par Jour & h, 30
POUR'LE REVEILLONf n'oubliez pas de retenir vos place.

BULLETIN COMMERCE

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Baisse do i"0 fr. aux 100 kilos viande
nette sur le gros bétail; de 20 à 30 tv. sur
les moutons.-

Vaenes 1.630 leo s<6 252
378 iio

Veau% t. 842 908 ]57 175
'Moutons^ 7692.20;1 700Porcs i. 428 1 V.13 72S2 675

HiBllI» B.lu t) BO il 'M i i>8Vaches B.Ï0 S.UO 9.40 5 bl
Taui-eaux. 7.20 8.60 s.w 4SI
Ve.dUJ. U.80 7.68
MOUtOnâ. S). 80 .4.50 7.i4Porcs 10.28 7.86 10 42

Porcs, poids vit, première qualité, 7
deuxième qualité, 6 60; troisième QualHé,
5 3U.

On cotait les 50 kilos net (ouverture)
Bœuts. Animaux de premier choix, 475

limousins. normands, 445 blancs, 415;
«ris, 410 manceaux. qualité ordinaire
en manceaux anglaisés, charolais et
Hivernais, 445 choletais, nantais, vendéens,

sortes de fournitures, viande à
saucisson, 280 il 300,

Vaches, Bonnes génisses, t80 vaches
d'ége, petites viandes de toutes prove-
nances,

Taureaux. De choix, qualité entre
deux, 400 sortes de fournitures, 400.

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gâtlnai5,
635; qualité ordinaire, 500; champenois, 560;
manceaux. 525 gournayeux et ptcards, 465.

Moutons. Premier choix et agneaux 730;
nlvernais, bourbonnais et berrichons,
535- brebis métisses. 530; albigeois et limou-
sins, 530 ariégeois amenais, toulousains,
530; Haute-Loire, Sartbe. Vendée, 550 Midi,
500.

Porcs. De l'Ouest et Vendée. 521 du
Centre, limousins et auvergnats,
coches,

SUCRES. CIûttBpe courant, Jan-
vier. 223 50, 224; 3 de Janvier, 226
3 de février. 221) 50 3 de mars, 232, 232 50,
Côte orncielle. 50 à 50.

ALCOOLS. Courant, 765 N janvier.
780 V février, 790 V mars-avril, 80D V

mal, 800 V.
BLES. Courant, 136 75 janvier, 137 50 A

janvler-févrler, A 4 premiers, 139 A

mars-avril, 139 50 A.
FARINES. Courant, 171 N janvier.

t73 A janvier-février, 173 N 4 premiers.
N mars-avril, N.

COTONS. La Nacre, 21 décembre.
Clôture à terme, les 50 kilos décembre,
655 janvier. 655 février, 663 mars, 666
avril, 671 mal, 673 Jnln. 676 juillet, 676
août. 674; Septembre. 671 octobre,
novembre, 858.

LAINES. La Havre, 21 décembre.
Clôture il terme, les 100 ktlos décembre,

janvier, février, 1680 mars,
16S0 avril, 1680 mat, 1680.

AVOINES DIVERSES. Courant, 104 'N
Janvier, 104 N janvier-février, 105 N 4 pre.
miers, 106 N mars-avril, 107 N.

TIRAGES FINANCIERS
VILLE DE PARIS » som rem-

boursés par fr.. le numéro 100.108
par 1G.000 rr., le numéro c;inquante-
huit numéros sont remboursés par 1.000 rr.

BULLETIN FINANCIER C««s de la Bourse du Lund Décembre

Les changes s'étant tendus a nouveau de
fai;on marquée, le marché, fort animé. accuse
une reprise très vive dès le début de la
séance. -Naturellement les valeurs interna-se rerèvent en premier lieu vigou-
reusement, mais l'ensemble même de la cote
kc. raffermit, bien que les acheteurs soient
quelque peu fçênés pu les mesures restric-
tives prises au début de la semaine dernière,
Par la sulta. un certain tassement se pro-
duit dans la majorité des compartiments.

Au parquet, nos rentes sont Termes le
3 0/0 en reprise nouvelle à i7 le

20, le à 43 le 4 0 /0
à 43 banques en progrès, puis plus

hésitantes charbonnages bien tenus pro-
duits chimiques diversement traités avance

mrnt dos Voitures, de Per.arrova, du Pla-

VALEURS VALEURS
du jour

PARQUE'! Criât foncier 100 MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant de Fans. 1220 1255 A terme et au comptant

0650. 223
5950 280 Caoutchouc 553
538 600

1251 Omnibus. 499 18à
Sape Transatlantique. 180

Dolce Boivechem fer réunis 469 4W 381
930 928

;¡au
Crédit Foncier 1295 3690 3780 1810

1410 320
435 430 Rand 1. 64 50

710
Rente Foncière 5260 600 Franco 806

178
1351

19280.. Aciéries Narine
Est 503

91
Midi 630
Nord 1480

660
Métropolitain 390 304

1497 parla 635 el Oro 228
291
212 223 82 50

177
ti80 t.70
356 3M 1640

Bolée Petit
126

Platine 1102 Est 3
200

995 Midi 3% amie)).
Nord 205 46

215 Tabacs 266
304

127
265 262 47h 490

Air Liquide 170fin 1911 538

Il 50 Au comptant
316

1894.1896. 1 le
164

1950

Auto 1801
lino

150

43251922.
AuIl 46.25 4u

l880. DES CHANGES

60 75 105 120 60

440 440

1.-9

CHRONIQUE_ JUDICIAIRE

LA CIRCULATION DES AUTOS

\u crolsejnunt de deux routes, une auto
avait été lieurtéis ut détériorée par un camion.

A qui iiicomijiut lade l'acci-
dent'! Au- conducteur du camion, a Jug-o la
chambre des requêtes il« la cour de cassa-
tton, parce que, suivant une route moins
fréquentée que celle où roulait l'auto et
abordant une route où il savait que pou-
valent surgir d'autres voitures, le cominc-
tunr du camion aurait dû marclier a »ne
j alluro t-'lle qu'il lui fut possible d'arrêter
Immédiatement son véhicule.

CONDAMNATION D'UN ANCIEN AVOUE

POUR EMISSION DE CHEQUE
SANS PROVISION

Le février dernier..M. M-. ancien avoue
au tribunal de la Seine, démissionnaire en
lias, émettait un chèque de trois mille francs,

Deux jours avant l'échéance, le ctièque fut
escompté par M. Rataudi. Mats il n'y avait

Lt, hier, la onzième chambre correction-
nelle, présidée par M. Cléret, a condamné
1 ancien avoué parisien 0 seize francs
d'.amende, mais avec sursis.

M Habaud, partie civile, a obtenu trois
mille francs de dommages-intérêts.

LES MENEES COMMUNISTES

Par défaut, la onzième chambre de police
Correctionnelle a condamné hier huit mois
de prison et mille francs d'amende, M. Uas-
ton Jlontnousseau, auteur d'un article inti-
Iule «' Bebout la classe ouvrière paru
dans la Vie ouvrière, le 9 octobre, à la
vaille de la « ffreve généralepour la lia-
ternisation avec les luralns.

FAILLITES. Société anonrme d'entre-
prises in(!iiatrie.lles, capital ,500.900 il' travaux
publics. 27. rue TaiUioiit.'

IWTOBMATIONS FINANCrEKEB

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Conformément à l'autorisation donnée
par l'article 57 des statuts, le Conseil
d'Administration a décidé la mise en
paiement d'un acompte de frs G,ia nets,'

par action.
Le paiement s'effectuera à partir du

4 janvier 1926 au Siège de la Société,
Bd Haussmann. à Paris, et dans tou-

tes ses Agences.

POUR ACQUÉRIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la
demande, l'Rcnle Universelle, 59, boule-
vard lixelmans, Paris (lû«). adresse gra-
tuitement sa hrochure n» 1877 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi, sons dé-
placement, une orthographe correcte et
un style Irréprochable dans tous les
genres de rédaction (lettres, rapports,
comptes rendus).

LIVRES D'ETRENNES
La Maison Marne, ildèle à ses traditions.

fait paraitre pour les étrennes plusieurs
ouvrages Dien dignes de retenir l'atten-
tion. Citons en particulier la Sarcelle
bleue, de Hené Bazin, de l'Académie iran-

çaise- la Nouvelle Croisade des enfants,
d'un autre académicien Henry Bordeaux;
puis un RoMnsnn si/iss« très savoureux.
avec de pitlorr-nues irravures en couleurs
de Uriet enfin, un recueil de poésiea
à dire par 'es enfants, Ma Poésie. illus-
tré de dessins exquis.

LA HERNIE
N'EXISTE PLUS pour ceux qui assurent la réduction intégrale de leur infirmité par les noureaux

Appareils sans ressort de A. CLAVERIE.

6.000 (six mille) en recommandent l'application à leurs malades.

A. 234, Faubourg à Paris.

Application tous les jours de 9 heures à 7 heures et Dimanches et Fêtes de 9 heures à midi
mois, dans les villes de Province (demander les dates;-

tlne. Aux sucres, la Say est Indécise, les
Sucreries d'EJjypte mieux traitées. Les
nitrates se reldveut un peu. La reprise du
Suez et du Rio est très marquée a l'ouver-
ture leur allure est ensuite irrégulière.
Les ronds russes ont une tendance plus soit.
ti'iiue au groupe ottoman, le 5 fi/0 ion se
relève un peu. Serbe calme..Nouvelle avance
des Etablissements Maréchal à 3.300.

Eu coulisse, les caoutclioiitiùrcs d'abord
raffermies, accusent par la suite une lourdeur
accentuée jusqu'à la nn de la séance. Les
autres groupes, après avoir débuté en
reprise, se montrent très lrrégullers. De
Beers cote I.S93 et 1.915 à l'ouverture pour
revenir à 1.384 contre 1.810. Aux pétroles, la
noyât Dutch débute A coutre et
termine 6 44.M>0 Eagle raffermie à t62.
Bonne tenue de l'action Malopolska à 679
et Ml.

UN CADEAU MODERNE
APPAREIL T. S. F. MINUS"!

PARIS et RAYON 30 k., marche sur sacteur
gaz ou eau PROVINCE 400 k. avec ant. m.

32.

avenue île !a République, T'ïry-ï'.ir-Selne.

UNE sage précaution
C'est une sa ce précaution de prendre

un peu de Quinlonine pendant l'hiver,
car en se fortifiant, on diminuera natu-
rellement' les chances d'infection si nom-
breuses à cette époque et l'on pourra
éviter ainsi grippes, rhumes et bronchi-
tes. La Quintonine est d'un emploi facile;
il suftlt do verser un flacon de Quinto-
nine dans un litre de vin de table et de
prendre de ce vin un verre à madère
avant chaque repas. Son prix réduit
invite fout le monde h en taue l'essai.
33 t'r. 25 toutes pharmacies.

SI VOUS CHERCHEZUNE SITUATION

pour vous, i"itir vos enfants, demandez
il ¡'Ecole Universelle, hd Exelmans,
Piiris dû'), son magnifique volume
gratuit de 3tH) pages. n° 1978. véritable
bneveiopedie des carrières.

^PASTILLES VAIDA
possèdent

une INCOMPARABLE EFFICACITE ^tpour éviter facilement
soigner énergiquement..

Rhumes, Rhumes de Cerveau,
Maux de Gorge, Laryngites récentes ou invétérées.

Bronchites aigües ou chroniques,Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème,etc.

RECOMMANDATION IMPORTANTE

Dans toutes les PharmaciesLA BOITE DE
VÉRITABLES,PASTILLES VALDA B

LES MILLIONS DE DESSINS

qui figurent dans les livres, les maga-
zinee, les journaux, les catalogues, sur
les têtes do lettres, les cartes postales.
ont été dessinés par quelqu'un avant
d'être imprimés. Il y a là pour vous .:u
large champ à explôlUr, car la demande
d'illustrateurs n'est jamais satisfait.
Demandez il l'Ecole universelle. 59, Bd
Exelmnns, Paris-16«, sa brochure gratuite
n° « Pour devenir dessinateur.

LA CONSTIPATION

LA VIE
Véritable êj;out collecteur de

l'organùme,t'lutcstiii est le siège de
fermentations favorables aux mi-
crobes. aux toxio o et autres poi-
sons organiques de toute nature.
Ces fermentations sont d'autant
plus actives, la pullalation des mi-
crobes est d'autant plus intense,
que l'Intestin est plus encombré.
L'accumulation des matières fét ;4e»
constitue un véritable bouillon de
culture dans lequel les microbes,
les toxines, les poisons intestinaux
les plus virulentsnaissent, se déve-
loppent,avec une effrayante rapi-
dite. Dans son trajet circutatoire a.
travers toutes les parties du corps,
le sang vélricule et disperse ces
semences de maladies, ces éléments
de décrépitudequi minentles cons-
titutions les plus robustes.
LESPILULES DUPUIS

préviennent, combattent,
suppriment

LA CONSTIPATION
ales réussissentlà où toat a échoué

LesPILULES DUPUISrétablissent
toujours la liberté de rintesUnt
elles assurent d'une façonrégulière,
automatique, l'évacuation quoti-
dienue des résidus, des déchets
intestinaux;elles expulsent les clé-
ments fermentescibles au sein des-
quels vivent les microbes, agents
infectieux des maladies les fius
graves.Constipés, quellesque soient l'an-
cienneté et lopiniâtreté de votre
constipation,vous pouvez être cer-
tains que les PILULES DUPUIS
vous en débarrasseront.
Ia» exiger, dans toutes les pharmacies.

La boîte 3 franco
avec une éloüe ronge sur te couvercle.

Les mots «DU ULLE
sont im;>i]:né5 en noir

sur chaque piln de couleur i ouge.
Dépôt général CH. BlILLtEUIL,

dtcUurea ib°. r. Létg-tambetta,Ull«

in^n^n^n^n^n^n^n^n^n^n^n^n^n^n^n^n^n^nl



22 décembre.
m imum mi\uw$ DES Mots dirigées

.'après la Moming Post, le service
dea transports aériens par avions pen-
dant .'a nuit sera inauguré par les
Anglais le 15' janvier. Le pilote au lieu
d'avoir une boussole pour se guider, rece-
vra des signaux émis par une station
tmettrice dondes dirigées.

Dans le casque téléphonique qu'il por-
tsra constamment aux oreille», les
signaux vsrteront d'intensitésuivant que
l'avion s'écartera plus ou moins de la
route il suivre,

LES CONCERTS FRANÇAIS.
Poste Ai c PETIT PARISIEN (358 m.).

ei D., allocution par si. Armand Masgard,
champion olympique d'éPée président
fondateur de fa i'éàeration parisienne d'es-
rrimeurs, sujet l'Escrime.

j». i5, concert avec le concours de
•imu -Sclary. dans Werther, Les !jr-
lites » (JMSscnil) Trois jours de vende.-
ges (R. Haluj), et de Ni. Maurice Soria, de
l'Opéra, dans Quand la hache tombe (Gret-
utjaiiloow) L'Amant jaloux {Gréti'y) Caval-
leria Rosticana, stlïcienne (Masca^tii).

Ouverture' d'itallana in Algérien (Ros-
slm, Sçumnir d'un bal, ballet (Gounod)
Sérénade, violon (Drla) Trots pièces iMas-
ner.-ei) Le Docteur de Trois célèbres tableaux
(Haydn Wood) Tarentelle, violoncelle (Pou-
per) Scène. d'un ballet imaginaire (Cole-
rHl£«-T*}'lor) Rapsodie norvégienne n» t,t; 17 Finale, du Concerto en sol,

;olon (B'îribt) Rêve d'amour, nocturna
;p iLlizt) Marche de l'Entrée des Boyard

|:O:>LE SITEHIEl'ItE DES P. T. T. M3S m.)

i'D h. l'ours d'anglais. ï\ h., salle des
l'ouverts du Conservatoire1, diffusion du res-
-i .val par le Salon des
musiciens français, sous la direction de
SI. Maxime Ttiotiias, avec .Mines Lucy Arbell
et cestjron-Visenr; Blanche Marot et Blan-
ene Veragu«n; André ArnoiUt; Elbe; MUe
Hi'nrlet's Retiit-; Antoinette Vrfuard; Jeanne
Willaume, etc. MM. E. Maçon: Moyse;
fîâbrlej Paul Jean Susctnlo; Torelll; René
Vwdicreî; Gabriel WilUiume, etc. la Fran-
çaise (chorale du S.M.F.) l'Héroïque, (cho-
rale (le;; mutiles de la guerrer et l'orchestre
l'Enfant prodigue; les Bols d'Atnarante; Ara-
besquis; les Ariettesoubliées; préludes Uri-
xélidis et RêrodUnlf! Biblis Scènes alsa-
ciennes ThuU Sonate Chansons de Bili-
lis et scènes des principaux ouvrages des
maîtres disparues.

TOUil EIFFEL. m.). 6 h. 40,
il h. 15, h. 5, prévtsions météorologiques.
11 h., Il fi. 15 h., 16 h. 45, cours flnan-
ciers et commerciaux. 12 h. 15, annonce de
l'heure.

Cl'Bi"
•> M. Jacques Atchambault

« Promenades et visitas M. Paul Dénuée:
« La Critique littéraire • Extraits de poèmes
C'Henri de Monter, dits par M. Truffler;
M. Angoutvsnt: « Que raisons-noua en Syrie
et pourquoi y sommes-nous Page musi-

FONDS D E COMMERCE ET INDUSTRIELS
COMMTEBCESde OBOB, MPUSTIHEB,«to
( 'bmmerce groj, g. conn. pi .cent., ij. 9 a.,

ioy. tén. net à 4 enl. av.
Office des Combattants, 27, rue Taitbout.

Jacquemot, à Vaux-lea-Palamaix OMeuîo.
faransp. Camion, 30 minutes Pains, 4 eu.,
1 7 volt., i i'sœauto, pavil. 6 p., »ft. 150.000.
Tr. av. 45.009. Loureau, rue Strasbourg.
Salon Tté-Confis. riche, b. iô ails, loy. i.iôûIo#. 2 p., ritPP- l'ius de francs, av.
60.1)00 flancs. MASSEKOlf,et, rue Beaubourg.
te «he«*e bonne maison, Coalenrg-Vernls,

<| b;lûl. îuip. Ecrire H 23 Le Petit Parisien.PARIS-
A enl. suite chez PRADEAU, 33, r. Gay-Lussac

Alimentation -Vins, iast. moderne, b.
8 ans, air. aOO p. jour, avec 6.000

g» Bar fer à cheval, supart>« logeaient
beHe installation,

C~ ralneterle l/'â gr.r<tétrbénrT5.ÔOorpil2«.O0O
iMI., p.123.000. Ler,67,RiYOlltique bien située, bail 12 a., loy. 1.800, a

11 chier p. tous rommerces. s'y adresser
rap ijû la ^République,à Puteaux.

pater. pr. Paris, tr. b. log. Air. 150 p. j.
Oce. sup., av.12.000. Paran, 50, r. Archives.

Papeter., rec. auxil., logé, bén. Just. Dec. A
Jouas, r.des Archives.

rreinturerle. Joli quart., av. 12.000 fr. RapjT
;J 25.000. Occaâ. pour débutants. KIEFER,

29, rue du Cbtteau-d'Eau. Après-miUl.
c.av. Près. Noyer, r,St-Denis, l à 7.

««roerle-Kouveautés, b. 8 a., loy. 1.600, rec.
log. 3 p., conf. av. 18.000. MASSERON,

Mt rue Beaubourg, métro Arts~et-M.ét.iers,
Norcerle-flouveautés, b. 8 loy. rec.

av. 15.000. Maiseron, IL, r. Beaubourg.

il aver ôO.OOO. MASSEHOW, et, rue Beaubourg.
Affaire unique Teinturerie, liïii 9 ans, îoj\

lag i p., an". 2u.oeo. Px îs.ooo cp't.
00.000 fr^ £T5*-Yy._J9, André-del-Sarte.

Il peu loy-. Logé. llatér. et luxe. Vrai oU,
A remont., av. 8.puo f MELON, 42, r. Ouest.

fille thermale répntée rentre, béséflcfi
KKliDOO fr, profiter sult-e, divorce, aV.
Konhon, 2. r. des Hallea^ Paris, an., réf.

av.70.000. Mais, meub.. ileaux.9 ap. Px so.ouo,
av.imm. Zc. Raoui.i.r.Boileau.LaVarenne,.=,ne.

AMmentation-Vins, qu"arthT pOpûl. recette"Î8(l fr. p. jour, i'eut mieux, log. 3 P. culs.
Maison propre et convenable, à traiter avec
8.0UO fr. Chez JAC, i9. boulevard Magenta.
Achcby, Allmentatlûa-VIns, recetti~2i(Fp~

Jour, bien logé, cause fatigue, cède suite
av. AC, boulevard Magenta.

cette rr. p. jour. Affaire convient), il
pers. sér.. axr 9.HO0 Jr. Jac, boul. Magenta
Salaison, bcH« Instadl., afT. à erilev. avTiTôoÔ

S pièce», i.mi de loyer. Voir M. MEUTEY,
23, rue Jean -Jacques- Rousseau. M0 Louvre.
r"Tceriê-"cÏ4inërlerbâin3~a.,loyer nul Iog.3 p: l Puis. Arr. sérieuse à enlev. d'urf.
av.ii.iMiO. FOYER COMMERCIAL, 41, r. Bondy.
rmiB. xoaîûigêrïs avec débit, à céder, exe.iltairç. DEBRAT, Tourouvre (Orne)
Âïljnênlïùon7"ir73"a~îôy71"8M,*Trû"èces7AJÎ;
UO.OOii. gai- cèdP ('se nral. k person. ser.,
av.13.Wj. BEAU, Boulev. Beaumarcbal».
Af^vallols, Éploerle-Viiij, bien logé, "rëcT5«r par jour. Très bonne aitaire, avecfr, LUC, 359, rue Saint-Martin, 359.

Ni) Feuilleton du Petit Parisien

(suite)
La veillée à l'auberge

Tonnerre la poisse, ce soir!Surguy n'y tenait plus.il Jetait les cartes et se levait,
une dévelne queses partenaires. osécontredire, auraient pu appeler dis-traction.

On va boire un coup poua faire
passer d'être npprouvé car de telles

assez dans ses habitudes,étalent toujours bien Il
s'en fut dans la cuisine;

Loque avait compris.
EUe se leva et

Bon père.'fout de suite, il mit un doigt surta bouche.
Ecoute, chuchota-t-il en remuant

pour faire croire à ceuxde la salle qu'il cherchait le flacon
lue tu la main

A la pâte. Il s agit de ton avenir, tu
suis pas rtne cruche, mur-compris de quoi Ilretournait. Ne perds pas de temps àElle

pasprys

de Dieu Et fl auraitboive. Alors, iI qu'une chose àya te cacher dans sa chambre.
Magog Tradue.tlon reproduction en tous paya.

calo i I> Fille aux cheveux de lin et les Col-
tirtea d'Anacapri, chant et piano par Mme
Madeleine Allard et-JMe Lemardeley; Terre
de suspicion, roman (André Armandy). Les
dernières nouvelles.

19 h. 30, concert (2.740 mètres), avec
Mme Sammy Bird, Madeleine de Campoênia,
Reine Le Cerr Iphlgénie en Aulide (Gluck);
Rigaudon de Dardanus (Rameau) Sym-
phonie en ut majeur dite Jupiter (Mozart) ;tMélodies Adagio (Haydn) Lied (d'indy)
Symphonie cantate (Mer.delssohn); Mélodies;
Vannes Polovtsiennes (Borodlne).

RADIO-PARIS ( m.). 12 Il. 30. –Mar-
che des Grognards (G. Moral) Primerose
(Ch. Fauret) Méditation de Thaïs (Massenet);
Parisl-Czardas (G. Mtchlels) Amour furtif
(Alice Carena) le Rouet (Hollmana) J'adore
tea femmes laides (Roger Duras) le Vais-
seau fantôme (Wagner) Danse païenne (Ca-
pltani-Meriat) Poème hongrois (Jeno Hu-
fiay); Je veux mourir (Tosti); Après-midi
d'enfant (Jehan de Caruel); Sérénade napo-
litaine (A. de Crlstofaro); Sérénade algé-
rienne (A. Rcuscliel); Trepak (Tchaïkowski);
Firefly (G. Smet-T. Waltham).

16 b. Peer Gytt (Grleg) Nocturne
en ré (Choptn) Zapateado (Ssrasatc)
Deuxième sérénade (Widor) Première ara-
bcsque (Debussy) Deux airs de ballet Deux
danses (L. Ganne) Monologue; Filiales de
La Fontaine.

n. '15, informations; concert par nadlo-
Art et Pensée Dictame (G. Grbconrt) Poil-
lasse (LeoncavaHo) Vieille clianson eapa-.note (L. Aubert) le Poète aux étoiles,
poème par Mme France Darget les Chérti-
bina (Couperln); tes Regards (G. Matls);
Rase d'un jour (Roget) Jttantt (A. tienail)
les Lendemains (Dufresny) la Pichenette
(Botrel> Mélodies (Chanoine-Bavrancliesi
la Vague et la cloche (M. Argluris-Duparc);
Retour des Rois mages, conte do Noël en un
acte, en vers, de Mnm France-Darget: l'ange
Azrlel :,Mme France-Derget; Satan M. Hené
Ansaril les Itois mages .Melchior, M. Cha-
noine-Davranclies Gaspar, M. Tn. Arghyris
Balthazar, M. Andry.

RADIO-LYON(280 m.)'. 20 il. 15 Infor-
mations cours de T. S. F. concert la
Grande duchesse (J. OfTenbacli) le Grand
Mogol (Audran) Invocation (Biloir)
le- Postillon de Lonqjumeau (.%(tain) Chanson
Louis XIII et Piivuw: (Couperln) le Barbier
de Séville (Rossini) Ciboutelte (Raynaldo
Hahn) A Ninon (Charles Lecocci) Cantate
(Calttara); Air des Dragons de Viltars (Mail-
lard); Invitation au voyage (Duparc); LaHmé
(Delibes); Lohcngrin (Wagner): Flots du
Danttbe (ivanowitcti;.

TOULOUSE P.T.T. (960 m.). 9 h. et
9 b. aU, cours du mnrclié, 17 li. 15, concert.
18 h. chronique littéraire par Rotand
Dorpeles. 20 Il. causerie sur la culture
des abeilles et le miel informai Ions bül-
letin météorologlque. 21 h., concert Rlgo-
letto (Verdi) air de Siebel (Gounod) Plui-
sir d'amour (Martini) les Yeux dont je rêve
(Esclary) les. Cloches de cornenille (Plan-
quettej Printemps nouveau (Vidal) la
Heine de Saba (Gounod) Poème d'un jour
(Faure).

RADIO-TOULOUSE ({il m,), 10 h. et
10 h. 30. cours du marché, 12 h. 30,
Apollon (C. Jardln) Esquisses provençales
13 h. Se la rouée sur la prairie (H. Morts-
son) Mnrlha (Flotow; Barcarolle (Schubert);
la Fille de la vallée. Warlmond) Sérénade
(B. Godard); l'Amour maequé (A. Messager);
Sewport (J-P. Rivière). 20 h, 30, la Coupe
des Pyrénées (E. Delmas); Par pitié; ira
Diavolo (Ai\ber); Tua Occhi (G. Bonincontro);
l'Amour c'est tout (A. Mauprey) Stances A la
lune (G. Krier). 2t h. 5, danses Jumpety
lump! one ateip (G. Bonlncontro) Egyptvan,

|ipic. -Buvette gdn lie, bail 12 a., loy.bleu logé. Recette bon comptoir, très
Lelle affaire. Maladie oblige céder même av.
'J.OOU fr. Pressé. LUC, 359, rue Saint-Martin.
Malade, Je vends d'urgence mon Epicerie^
Buvette, IuQ. 3 pièces cuisine, petit loyer,
bon bail. Ffet 85 fr. p. Jour, av. Voir

r. de Républ.

il p. J., b. Idg., h. 9 ans, loy. fr,
avec AUBRY, r. Sainte-Anne.

EPICERIE-BUVETTEGRANDE LICENCE
Très urgent, cède avec fr., ma bonne
affaire, bail 10 ans, loyer 1.000 fr., logement
3 p. Alfalres 250 rr. par jour. Voir R. Moulin,3, ru» Saint-Georges. Métro Salnt-Georges.

Accident tr. grave, eede mou com. le plus vite
possible personne sérieuse. Bail 10 a., bien
logé. Bon bén. Tr. av. 8.000. Voir fournisseur
Vassard, Vins en gros, 15, r. Saint-Quentin.

apr. décès
marl, 2 boutiques, log. au i". Je tr. avec

S'idress. Concierge, r. Alph. -Daudet.
^XpJBsrviwa,~HO'mBi.s-vnrs

V'ins k emporter. Affaire magnifique,bail 12ans, loy. î.wo, iog. 3 de cuis. Air. 300,
av. •J.OOU-'rr. BEL, rue de la Pépinière.
Epicer.-Vin3 à emp., portë~Pârîs7T). situe,il ans de bail, loy. b. loffem. Oeeas.
6.000 cpt. Chatrisr, représ., 19, r. St-Marc.
Vins à emporter, porte Orléins~rlclie fnsTav. 10.000. Lespignol ,ll, bd Strasbourg.
Hôtel.café, 20 n»»740~kil. Paris, belïFTnstâïûbail 18 ana, p. de loyer. J3ênéf. 36.000, av.'

REAU, !06, r. Rivoli. Métro Cbâtelet.
Magasin de Vin» à "emporteï7~liînaïiatit)n
luxueuse, b. 16 ans, loy. Superbeapportent.. rr. par jour, av. 30,000. Votr

REAU, rue Rivoli, face M» Chàtelet.
Maladie, Je cède Vins à emporter à personnein ayant petite garantie. mettrai au cour.Logé. DEMAILLY, Vins gr., Si. bd Magenta.
A céder dans "notre clientèle l»~6ëïïrvïnF
Liqueurs à emp., log. conf. Belle rcc. gar.
A en.ley. av. cpt 2° Epicerie- Buvette,
bien sit., log. 2 p. 1 culs., bail 10 a., loyer
l.ooo. Air. p. jour gar, A enlev. av. 20.00U.
BOURGOIN, Vins en gros, bd Saint-Denis.

loy. l.uo. Jardin, bateau, 100 fr. p. jour.
Avec 18.000 francs. PAUL, 3«, rue de RivoD.

Calé-Restaur., 2 salles, bail 9 ans, loy.
log. 2 p., ait. 300,% cptotr. Tr. presse,

av. OGA, 17, r. de»_Arcblves (33' an,)

dont buv.,120 p. vins, av.30.00o. Laoombe,
Vins gr., M, r. Fontaine-au-Rol, pi. Rérmbl.
Bar face usines, 2 salles, logé, b. matér"

p. J., av.25.000 cpt. Jourdan, av. CUcay.
Cause décès, cèd. p. px matér., Vinj^LÏqûT^
rec.230. Chauvet.Vins gr.,30,bd Sébastopol

cü. 3 sal., garage, bén. 30.o<K),av.30.uoo
LESPAGNOL, boulevard de Strasbourg.

100 par jour, suivant travail. Garantie
ej;_15J000^_rERY, 35, boulev. de Strasbourg.

b. 9 a loy. i.:wo, log. 3 p., air. p g.act. jy.jl_.ong.j>reas6. __F6rr, 36, bd Strasbourg
Coquet Vins il emporter,"jioiiv. être tenTiiTpers. seule, bail ans, loyer 1.500, b. logé.Affaires fr., é enlever avec 10.000 rrancs.^eUencontrej^Vins giv,Jll, pi. République,

ronr. mort., 3 sal., bén. net 23.000 p. a. av20.C00. TJ^1li?!«ls'_IînJ'_9£2_^LLJ'-Coddorcet.Joli vin» à emp., contre, gr. Ioï7 iTpïèc ~i
enlev. av. ii.uoo. Epicerie-vins à emport.,qu. pnp., ponv. p. j., av. 6,On romptBarthélemy, Vins en gr., f0, laubg St-Martln.

Si elle s'enferme, tu attendras Qu'ellesoit endormie et tu rouvriras douce·
ment. Tu as compris ?Ca sera fait. Rentre vite.Il pnrtit avec une bouteille empoi-gnée au hasard.

Il était tranquille, à présent
Loque se débrouillerait elle savait

y faire mademoiselle sa fille Etelle était consciente de son intérêt,
avec cela. Elle se rendait compte qu'onn'avait pas le choix des moyenselle se prëtait il. la situation. Elle avaitraison, tonnerre de sort La chance
est an plus malin, dans la viePère et fille étaient faits pour s'en-tendre. Leurs regards ne se détour-neraient pas, gênés, quand Ils se ren-contreraient, le lendemain.

Ah 1 fichtre non Bon pour les lm-béciles de s'embarrasser de tellesflchaises
Complices, ils échangeraient seule-ment un sourire silencieux se congra-tulant réciproquement d'avoir réussi lebon coup.

T'en tais pas, fifille Us neseront pas pour le Larenaudle, les écusde Margot Nos écus 1.
Ainsi pensait Surguy.
Apaisé, il s'en fut se rasseoir et versaa la ronde. Il montra de la bellehumeur, ne s'occupant plus du coin desfemmes.

Biles dorment, les marmottessouligna-t-U seulement.
Et ça va être l'heure d'en faireautant.

Un des buveurs donnait le signal Unautre suivit et les derniers clients selevèrent. accompagnée par l'aubergistejusqu'au seuil.
Il y eut un échange de poignées demains et de plaisanteries, pu.is de gros 1rires, qui s'éloignèrent dans la nuit

avec le bruit des pas sur la route

fox-blues (A. Sur un citant (le
coq, tango (Solron) Junv, ecotllsch (P. Cap-
Pô;; Aoda nombre, paso doble (G. Bonin-
contre).

ET ETRANGERS.
ANGLETERRE. Londres (365 m.) 13 h.,

annonce de l'heure 16 li. 15, orgue 17 heu-
res 15, heure des enfaats 18 h. et 22 h 30
danse 19 h. et 22 h., annonce de l'heure.

Daventry m.), 11 h., concert 13 h.
à 14 h., 16 b. à Il.. programme de Londres.

BELGIQUE. Bruxelles m.). 17 h..
Fantaisie sur des oirs bohémiens (Fétras)
A l'approche du soir (II. Février) la Parade
àex soldats de bois (Jessel) Rêverie (Capri);
Nocturne (Field) Valse (Widor)

20 h., Werther (Massenet).
SUISSE. Berne (302 m.). 16 h. 30 à

82 heures, concert. Genève (1.100 m.).
1C h., 19 U. 15, 20 h. concert. Lausanne
(850 m.). 19 b., danse. Zurich (515 m.).
16 h. et 19 b. 30, concert.

ESPAGÎVE. Barcelone m.), i8 h.,
concert. h., retransmission des opéras
Joués an théâtre Del L1cco.

ITALIE. Rome m,). 20 IL 40, concert.
Les anciens de la télégraphie militaire

fondent un radio-cluh. L'Association des
anciens des et génie et des bataillons
dj téléfrraphistfg, dont le général Ferrid
est président d'honneur, vient de former,
avec ses propres éléments, un radio-club
qui a pris le,nom de Radio-Club des anciens
des et génie.

Le siège social est 23 1er, boulevard Ber-
tiller, Parts le bureau en est ainsi
composa

Président d'honneur M. Edmond Largler,
président des anciens des et génie
président m. du Buat, vice-président de
la Fédératton parisienne des radio-clubs
vice-présidents 'MM. Solal, avocat, Mohr
Ingénieur. Clergcrie, industriel secrétaire
général M. Plcquefeu, ingénieur.

La première' réunion technique aura lieu
le u janvier au *iége social.

AUX HALLES HIER
Hausse de l rr. au kilo sur l'aloyau, G a

Baisse de 0 20 sur la basse de bœuf.Haïsse de 0 30 sur les longes de porc, 8 a
de o 50 sur les reins, 7 à t0.Les beurres I1ns se cotent de 17 à lekilo ordinaires, 13 50 à 18 50 les œufs,

de à fr. le mille.
Baisse de 0 10 à 0 20 au küo sur les bries

Iaitler3, 130 à 200 la dizaine de 0 15 à 0
sur les camemberts, de 100 à 320 le cent.

Hausse de 0 50 sur le gruyère, l'Enu)ien-
thal, de a 1.300 les 100 kilos.

CRIEE DES VIAXDES. Paris, 2t décem-
bre. Prix extrêmes au kilo. Bœuf quar-tier derriére, 5 à 9 50 quartier devant, 4 il
U 50 aloyau, û à 19 50 train entier, 5 à 9
cuisse, 5 à S paleron, 5 à 7 80 bavette,
6 il 8 30 plat de côte entier, 4 50 à 7 80
collier, 4 à 7 40 pis, 5 à 6 80 graisse et
rognon de chair, 7 à S. Veau entier oudemi, première qualité, 10 à Il 50 deuxième
qualité, 7 à troisième qualité. 6 à
7 40 pan, cuisseau et carré, 7 à 12 80
basse complète, 5 à 9. Dlouton entier,
première qualiti, 10 50 6 Il 80 deuxième
qualité, 7 80 à 10 40 troisième qualité. 5 50
a 7 70 gigots, 9 Il 14 50 milieu de carre,
7 à 15 50; épauies, 7 à 10; poitrine. 4 à 6 50.

Porc en demi-normand et extra, incoté
première qualité, 8 80 a 9 80 deuxième nul-lité, 6 70 à 8 70 filet et longe, 8 à 1t ia
reins, 7 à 10 jambons, 7 Il Il 40 poitrine,

50 lard, 7 à 8 50.

Café-Liqueurs, 2 Dit.. >. gde place, prom.de
bail 15 a. AIT. moy. peut Leauc.

mieux. Av. 40.000. Chanot, r. Lafayette.
Accident grave m'oblige a vendre" urgënci

m. joli mayas. Vins à emporter, app. 4, p.,
facilités a gens sérieux. lnterméd. s'absten,

S'y adresser, 90, rue de Vaugirard.

avec 5,000 fr. MAO. 4, oltè Magenta.

Happ.27.llOO,3v.bO.OOO. Rhode, lOO.r.St-Lazare

uoubler. Graude salle café i't 2 pièces. Loyer
700. Occasion unique, av. En exclustv.

1S0RE, 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.
IJOMË~SAfMT^LAZARX
à 45 minutes de Paris

A céder, avec 80.000 (le comptant.
Avec immeuble de pièces principales.

Un Hôtel- Café -Restaurant
14 ii". tenn 28 ans, fais. fr. Voir
Cabinet CAVE. 11, rue Vieille- du-Temple.

t/lns à emp., bail 9 ans, a 1.500, log. 5 p.
v An*. doub. Relie occas. à sais, avec15.000. FOYER COMMERCIAL, «8,r. de Bondy.
rate-Restaurant chic 9 a., 1. bien

lugé, av. 2u. s\adres._lM1_r._LaJayette.
Vin»-Llq.-Re»t.,..rtép. quart., latin. *~sah
cul».. Iag 3 p., esc, int., 6. si a., aoy.

occ.a.v. 15.000.La Triboulette,243, r. St-Jacques
pâté-Billard, b. placé, '200 arr. aU. prouv.\j 180 fr. à augm., belle salle, petit loyer,
à enlever av. J2.000. Vigne, r. Lafayette.
Bar"mal exploité, f. gar" peut doub. rec., ocelav. 1-2,000, 1. 2 p. Coeq, 18, bd_St-MlcheI.
«ccas. rare, dép. forcé, Bar mosaïq. rieSinst, Dénéf. à entev. avecV. Sllraln, Vins gr., r. Turblgo, q. aMe.
oli Café-Bar, centre, b. 13 ans, non rév.loy. 4.8O0, rec. 300, beau log., *v. 65.000.

^^ASSEROW, bi, rue Beaubourg, aidera.ins à emporter b. a., loy. 2.000, rècTloë
beau 109. de 3 p. et 1 culs. A enl. a,v.MASSEBOir, et, rue Beaubourg, aidera

Proximité av. opéra Coquet Bar, ag.. mod.,i'L-i?' luy- 3:<W0' logé, a cni. av. 30.000.
GIRAUD, 14, _r1_Monaétear, m° Et.-Marcel.
Hflt.-Caiè, sft. un. 14 n°», h. 18 a., ?(. R. loy"

<ilt):!v.^r).OO(j.Travert,2,fgSt-Martin, Senlls
Hôtel- Vïns,coitVruc, i7'"be~aifx ïiiiînérôTcôiir"
_JWK)0;_LnQUAI-fL_s», boulev. Henri-tv!
Je cherche personne saule ou personnessérieuses pour Vins à emporter, loeement

2 p. cuis., 50 à 100 fer. par jour suivant capi-tal, 8 il francs comptant. DAVROUX.Vins en gros, rue de la Roquette.
OITIOM DES VIKS DE-FRANCE, aide

VINS A EMPORTER
av. 5.000, centre affaires, b. log., dép. ureVINS-EPICERIE
av. rr., tog. 3 p., 300 p. jour, p. travail,.

BAR FER, PARIS
av. près ateliers, b. log., b. bén. asi.Burette, Union Vins de France,JU,r. Réaumur.
Ilôtél-VÏns bail 16 a., loy. Ï.80Ô7 rapport "net
{¡ placer 30.000 p. an, av. 40.000. A débattre.Vins en gros, 30. rue Montmartre.
Vins-Llqù. 18«, b.9 a, 180"p7jTpT7Tv7î"ô7(m
Vallée, nég.vin»,l,r.St-Antoine.A1deacq.sér.

CAPITAUX
prête sur nantissements. Hypothèque, Acnatfonds. solution rapide. OFFICE
COMMERCIAL, 2, bd Rochechouart, 14 à 18 Il,

?1AJ£l™2J!1 J^^?£î.l££_HJ?. Petit Parisien.
Prêt^ à fonctionnair. Jlazeau, 18, r. St-Lïûrënt"
Aciat» biUet3Tond»7Bërgiîe727r7ne~Turl)iaixi
l'ope V. de l'Ouelt, ïftTlJïuTlTôoo p. m.

,VaiJ,*t bel auto, p. vi?it- client. dépl. pay,*J±<HsDJM)Ojnr._PivTTt,B4, r .Richelieu
r.Ach. bill. londs, Jtongno, r. Lemercier, 2~î~7~

ESCOMPTE-ou PRET 8iffS~BÎLLËT8"T"Ôl?J5S
Escompte bons Dérense nationaleToutes échéances. Banque, 26, r. du Dragon.

Et te silence s'établit.
Brusque. Surguy se tourna vers lesfemmes, réduites à trods Diane Surguy.Margot et la servante.Allez vous empailler >. Je fer-
Il ne dit point bon.soir. Ce n'était passon habitude. Et personne. chez lui,n'attendait ses politesses.
Mme Surguy fila sans répliquer, avecun soupir de lassitude. La servante sui-vit, en bâillant.
Margot Lujartlie n'avait aucune rai-

son de demeurer en tête-a-tete avecl'on beau-père. EMe disparut dans l'esca-lier, sans mot dire.
Ilesté seul, l'aubergiste ralluma sapipe, rangea les tabourets de paille,

repoussa Ies bancs contre le mmr et mitbruyamment le contrevent sur la porte.Puis il fit claquer celle-ci en se car-dant de tourner la clé.
La besogne terminée, Il éteignit ets'assit au coin de l'âtre, dont les brai-

ses encore rougeoyantesenvoyaient surle plancher raboteux un tapie de
Une demi-heure s'écoula.Point ému, mais bonrru et tout demême sombre, parce que la besogne quirestait à accomplir était désagréable etcomportait des risques, Surguy veilla,dans le silence de l'auberge endormie.Il attendait l'heure du crime immi-nent comme celle d'une corvée inévita-Ne.
Un mauvais moment à passer.
Mais si tout se passait bien, il savaitqu'épanoui en sa prospérité raffermieil ne se laisserait pas gâter la vie pard'inutiles remords.
Pas plus que Loqur
L'attente, seulement, lui semblaitlongue. Il aurait voulu que ce tüt finiet que la nuit fût passée la nuit etles deux ou trois journées qui s'écoule.

Pour le maintien et l'achèvement
des halles centrales

Les syndicats de l'alimentation, com-
preuant le comité de l'alimentatlonpari-
sienne, ainsi que les syndicats de gros
et de détail, les expéditeurs, les pro-
priétaires, réuuls au syndicat général du
commerce et de l'industrie, sous la pré-
sidence de Ni. Muzet, président du syn-dicat général, après avoir entendu
M. Maurice Quentin, conseiller municipat,
se déclarent à l'unanimité partisans du

-^PETITESANNONCES CLASSÉES
çb»;; lui, dépôt OU

représentation. Ecrira _,PeHt Parisien.
Damu disp. macii. a «aïeui. ëh. travaux véfif.

Invent., uc. min. ruade Louvre.

prend en garde garçonnets do Il i 18 an»,150 f.
p. m. tout compris instruction, vie au grand
air. Faire dem. Il dlr. en ind.ige cnf. et situât,
rajnUJe_buj\(ravre_de_renr»Tiee,S2,q.Jflmmape8
Dame très bien, 45 »., d'ëmànde ëmpiôïïês

après-mirii. i:»rirc. H ?t, Prtlt Parisien.
7_OiTKJ!S".D'EMPLOIS

Bonnes
livrés et repris à domicile. Travail toute l'an-
née. Pas écr. Se Prés. Boulay,i3,r.Bouchardon

tiers dwii.ouvriferes bonbonneuscis.urgent.
Jne nile pour débû"t~cômmërcè73ÔÏÏ~fr7p"âr

moàj. M<.«tzgftr, 23, rue Paul-flert.
Fonderië~Â. Joubaud, 302, rue Ettenne-MarceT,
Bagnolet. dem. coquilleurs, coquilleuses

,<pécialigi»s travail suivi, bon salaïre.
Dem. Jeunes darnes ay. bonne écrit, p. trav.
îî£"Ç?-_Se_pr*seiitev_89, _run d'Amsterdam.

TRKS BONS l'RAISEORS-OUTiLLÉUHS.
S'adres«r,_i3, Passade de'S Favorites.

On dem.
fér.. travaill'. sera logé, écrire rerôr. Agence
Automobiles, H6, rue de Charonne.qui eonvoq.
Un monteur aectricltn.ôuérln 16, av.dû Delta
On dem. des ouvriers, Papeteries de SuinZ
Se présenterà stains. (Factions de 8 heureâ)
Cvheures a 14 heures et u Ixures a 35 heures.

Chollet, 8, rue de Charonne.
un demande brodeuses SurflïëFpcmr atelier.

Chollet. 8, rue de Charonne.
J. homme I7~â., prés, par parents, écrivant",
calculant bien, demandé par maison coulisse
Ecrire à n»46O8, Bouly, il, bd des Italiens!

ouvr. et entrepren. costumes garçonnet
pay. le mieux américain baby sport égalt.

coup., coiipeuses spéclalist.
PERFECTY, 5, rue Ponceau, Paris.

On demandetrès~bonï~pro~felsionïels~e"hcar-
rosserie menuisiers, charrons, »oupiHeurs,
machiniistes sur boï«, ferneurs, tôliei'.s, pein-tres-finisseurs, selliers, poseurs, manœuvresforts et actifs. S'adresser Société Anonyme
des Usines RENAULT, M, quai du Point-du-

dour, BILLANCOURT (Seine).
Usine du 14« dem. dames employ, aJx~ô(frïT!
Ecr. s. tlrab. p. rép, référ, et prétentions.Georges, i6S, rue de Vanves-U»-
On dem. dames moins de30 ans, sachant

coudre. Travail facile.
Se présenter Marchon. 4, rue Martel.

Chef d'équlpo conhalss. bien fabrlcat. PER-
SIE?WES EN FER, travail aux pièces, bonne
place, pays agréable, logt. Adress. références.

Salaire demandé et age. mine Belllan,
Mussldan (Dordogne).

Contremaître de terordreTlioûr fabrlôatlon
d'aipparells électriqueâ de lanoement de voi-tures automobiles est demandé. Ecrire en fai-
aant connaltre toutes références antérieuresà

M. CHANVIN, 84, avenue de la Défense,
CoUrbevole (Seine).

Facio Hébéquer dem. jiiëTlïfe manutênHoîT
naire cours 1ère. Se prés. 3, av. de l'Opéra.

Jeunes miesmanutentionnaïreYlTssuï_oiivgllcs Galeries; 4, rue Ternaux.
Sténo-tlâclAHo erpérlixTes-rtée
glals et itadlen. Chantiers de ta Loire, 11 bis
Boulevard Hanssmaiui, se présenter il a 3.
Frats.-outBI. m ajust-oiifflTTclpm. p. Us. petitouta.LE RAINCY pr.gare Coquetlerj.Empl.stab
ouv. habit. région préfér. Ecr. réf. prêt.
Boulogne, 4, AHée Dirportal, ViBemomWe.
Imprimerie: Cbaraim à Seeauî, dem. tdimpo^
stteur typO, clavfele monotyplste et rande'ur

mono se présenter.
Ouvrières domicile pour~com"ectloris""dame«
et .fluettes. S3 présenter le mardi seulement.

Duhamel. H\ rue des Jeûneurs.
FONDERIE' alûmïmIùm r:

25, rue des Ardennes, déni. fondeurs coqull-
jeiy? et çoqiiilleusespour travail aux pièces.
On dem. Jeune^homme parlant anglais, espa-gnol pour s'occuper exportation dans Usine.
Ecr.Catlln,137,fg St-Denlis,CTIiHtiq.références.
On demande oulilleurs en outÎJs" à découper^

fraiseurs, décottipeiirs emboutisseurs
39, rue Saini-Fargeaai, Paris.

On dem. i" 2 jïios flîléiTmïnutêTMtonnalres
S°ouvriÊr.«aoli.cou<lre.Laya,81,b4Montparnasse
On cteim. un déblteair" et un afd«- caissier.
Parfumerie Feret Frères. 60, Fg Polftsopnifrre.
Charcuterie Chamouard,54, fg 3t-siiTHn77lëiril
aPprenti charcutier, loo fr. nourr. couch.
On demaooe un embiâîëïïr; se présenner

Flamme Bleue, rue Emcria'U.
Charléts', menuisier, Il,
dem. J. Mie caJculamt bien y trarai] bureau.

Un bon vflriiiss"eur au tampon
65, Ne de VtUtere, Neullly-mr-Seioe.

Lampes El«?«ri<jueS7~3, rue CliSsagnoElë"
Les I.llas, déni, pompières, monteuses etpetites mains, pour lampe- mwwwa!.

.«uré aimée. TetntHrerie, 9, rue du Meil, Paris.
On dem. une très bonne sténo-dactylo aucoupant organisation conmwroMc, maison de
gro.·. Se présenter de' 10 heures il Midi,_DESM^\RES,J05,jTO^LarJâyewe:
Tourneurs verticaux et paraiïfel«s. Frais vari]
Rcictineurs, Aléseurs, DécoUrteuses-, Per-
ceurs sur radiale, Ebarbeurs, Meilleurs ron-(Jerle, anlralleurs, demandés Sté RATEAU,
117, Rte de Flandre LA COURNEUSE, seprésenter do 8 Il 9 lieurcs. Tram. 52-72,MONTEUSES

fflaments.
Lampes L.3.I.. 88, Orandc-Bug. Pr6-St-Gervals
BON COMPAGNON fumiste, place stabïe7r"éré^
rences exig. Phulpin, 187, rue du Temple.
On demande sténo-dactyïôgraphe, active. Se
présenter le matin. Bardou. Savard et Cie,

la, boulevard Sébastopol. Paris.
Jne homme débutant p.cmpl.bureau présentepar ses parents, de 8 Il 10 h. 72, r. de Crimée.

Ouvriers jersey enfants.
Coulaux. 3, rue Palestro.

Calqueur est d-emandé par Ja CÎê~LÔ7fiïïiF3ë
Charbons. 56, r._dj^jFaubQurg-Salnt-HonorA.

Peihh'espour cartes pôstaTës!
SCHWARTZ. rue Salnt-Martii^^

On demande jeane homme A 15 ans pourbureau, 8, rue de Joinville, Paris.
Moteurs électriques Enco a demTTëune fillesténo-dactylo p. travaux de bureau et classe-ment, ay. sérieuses références. Se présenterle matin, rue Erard.
Monteurs téléphonistes p. multiples, pour laylllo et aide-monteurs, S'adress. TéléphonesEricsson, i7, r. Faubourg-Poissonnière,Paris.

raient ensuite et durant lesquelles ilfaudrait y aller de sa larme.
Mourir ai ienne Tout de même.

ce n'était pas sou tour 1Il faudrait dire cela.
Dons l'ombre. Surguy haussa lesépaules, Quelle comédie, la vieMais quoi Il fallait bien s'y pilerpuisque le monde était assez bête pours'y laisser prendre.
o ~^n tarde .groma-ML fl tardePourtant, il doit bien pensor nue toutle mondeest endormt, il cette heure0'était contre Fontmaur qu'il pes-tait, l'oreille tenduepour épier la venuede l'assassin.
Des pas s'approchaient. tropbruyants, à son avis.Il escomptait plus de prudence.Il se leva en maugréant et ouvrit.Les pas venaient de s'arrêter devantla porte.

On y est, monsieur le docteur.centrez.
Tirant la porte, Surguy s'écarta, puislâcha une exclamation Inquiète.
Devant lui passaient successivement

non pas une. mais trois silhouettes.
XXVI

Par la force de l'amour
Enfermée et abandonnée par Font-maur dans l'obscur cabinet où s'était

Elle venait de voir l'assassin empor-ter sa victime évanouie. Elle l'avaitentendu grogner de joie. Il lui étaitaisé de deviner quel terrible épllogoase préparait. Etendue sur le parqnet,la place même où l'avait Jetée brutale-S son bonrrean, elle n'evatt que la
™P<J* le tuer 1. le toerC'était une lamentation basse et con.

maintien des halics ceairaies feur
place

Décident de demander notamment auconseil municipal et à l'administration de
poursuivre l'oeuvre de dégagement et
l'achèvement des halles centrales par la
construction du pavillon 1 et II, sans
que l'exécution du projet en question
puisse être considéré en quoi que ce soit
comme le rejet de l'idée d'agrandisse-
ment des emplacements dans le sens de
la hauteur et de la profondeur. qui
demeure à l'étude.

Téléphonez vos Petites Annonces classée»
à Bergère 57-36 ou 41-77 et Louvre 60-27.

On dem. i» facturière dactylo; Jeunesfilles à 17 ans p. écritures diverse9, bonnes

Tricoteuse, dévideuses monteuses
0, pasage Peoqual,

De suite garçon fie" magasin, munTrirérences,
^uclct-Gaéllarcl. 10, r. Bachaumont.ondem.des jeunes filles pouF travaïT raclle.

_MlUiot, graveur-imprimeur, r. Amclot.
Magasinier connaissant pâfraitemeht papiers
et cartons, références emploi similaire exi».Laurent 4, rue des Quatre- Fils.
Pinchart-Deny, av. de" Bobigny, Noisy-le-Sec'

des soudeurs autogène habit, la

Maison Max, fourrures,place de la Bourse.
BONS
59, rue de SI-Mandé, Montreuli-sous-Bols.

DemâÎKle >eunë fille dactylo
GERB'S. 29, rue Gauthey, 17'

Jeune fllJe. 15-17 ans sortant d'unTécoie côm^
plémentaire commelCttle pour comptabilité

BOEGLIN, i^JTie du Temple.
MANOEUVRES capables srôccïïper chiïïdlères
chaulfag'e central, rérér. exil\ Se prés. le mat..U1^ h., 56, rue Violet, 15a

par Jour. Jeunes gens, 12 a., cent, étud.débuts 12 fr. par jour. Jnes filles 12 a 14 ans,certificat d'étud. débuts il rranos par jour
ARGUS DE LA PRESSE, 37. rue Bergère, 9-.
On demande Jeunes atles et dames, pour
travaux faciales, atelier, gains immédiate.

Monteurs on fer, ajusteurs, tourneurs "ctîâïï^
dronniers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-motives, chefs de manœuvres de chemin defer,pos«urs,aide-machintste de mo- ur Il gazsont demandés p, SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE,à MONDÊVILLE, près CAEN(Calvados). Facilités de pension. Ecrire.
PEINTRES en couleur, FlLËÛRÎTet ËMAÏÛ

LEURS en noir pour cycle. Usine
59, rue de Saint-Mandé, Montreuil-sous-Boto.

MAH^.P(EPyBE AG»ICOI.E
« ITUAT. cond.tracf. agricole ""rêrmTville de'Paris p.Exp.etappr. E.M.A., i.r.Fromentln.

BEPBESEMTATIO W
F.NTREPOSlTAinE ayant grànSs"rnagastasTu^
reaux, téléphone, près gares et quais, désire
connaître maisons importation pour dépôtsmarchandises et reprèsentation, rournlralt
toutes garanties demandées. Ecr. Bruscnet

quai du Canal, Marseille.
Vendeur posséd. auto, cbeTche~aTtl"elë""à"v<M>
dre cour.clleatèle gar.et quincaillier»rég.part-
sietinB.Morea 11,41, r.Elchp.nl>orger,Piiteaux, Sue.

DEMAWDE3 DE BEPBESEKTÀjfTS
Bon situation pour repris/remiseet appointa

Comptolr OaTés Le CheJK, à Marseille
il) FR. par affaire représentant pouvantvïsP
ter épiceries. Ec. Case n" 3, LOURDES (H.-P.)
Vous pouvez gagner beaucoup en plaçant 11 la
clientèle particulière les Bas de Sole desTissages Lyonnais, 10, rue de I'Arbre-Sec,

a Lyon. Demandez conditions.
On dem. rêvendeuns ay.~a"uto, de préféTTHsït"
Ja province pr outillage breveté, gros béné-flce,Moreau,n,rueEichenbergerj'mieaux.Seiiae
Représ, sérx dem. placem. montres aux par-

liculters, bon. commiss. fixé aprts essaiKorlogerie Kapelusz, a, rue de Hlvoll.JParis.
Sensationnelle boite de poche donne âïïïï^
mettai enflammées. Vendu dem. chaq. local.
En. Dauphin, tabr.à Loinont.p.Baume.Doubs

P»H8"PB_lMjMOH~
On dem. une culsln. simple, même débutante'
faisant salle à manger. Bourguignon, rueRoyer-Collard. Téléphone Gobelins 2C-4O.

Bonne à tout faire, 180 fr. parcharcutera, 30, rue des Petits-Champs.Paris.
BUREAUX -DE PLACEMENT

Agence iiu 0. M'Vrcbè,l.ï,ïuc"cIe Sèvres PariJa»
EngiBll spoken. Place vite et bien. cuis.. rem.
ménage, ^bonnes & tout taire, ménage.lempebeur, r. de l'Eperon, place bonne

à t. faire, culsln., fem. ch, mén. et valets.
AGENCE DE L'ETOILE, 10, rue du DOmë;
place de »te bon. tt f., culsin., rem. de chamb.
AGENCE CATHOUQUE,61, rue de Sèvres place
b. tout faire culsln. rem, de ch. mena?, etc.

Marin»wjwie r au lut Honoré, Parts-Le plus important bureau du monde, ptace à
gros gages cuisin. f. de ch., bnes a tt faire,ménages. Maison ne confiance. Rien a payer.

SAUCISSONSde payi^ê Tlfcg 12'JAMBONNEAUX
8 fr. cont.remb.Ec.VALLARD,àROANNE Loire.
Garés torréfllés 3 qualités 18, ai francs Jekilo, franco, contre remboursement 5 ou10 tu. minimum. Femanft viMecHeTi, Le Harre
HJïHTISll?^ colls réci7i"3Tr7rco oceacv

ELEVAGE
Poul« i. Bresse ls.Courcur l40,Dindë~Téin6.'
Le~omar(I at-Leii-d'Eisere'ni.Ohje.CaialogueO'SO

VDTB
Bon vin rouge 9 degrés, 82 fïTTfiactââ. Ecr.
DelorCTigi, ancien malre.Le Gran-dn-ROl.Oard.

"gAvoari' "J"
aavomiewes parr. ds joli coffîSet critônnê

c. remh. DhtoTiln. Luçon, Verulét.
LOOÀTIOirS

3 logements, 900-ijkk)-i.600 et pavlllonTsans
î*ïî£?.?!î*pess'r *?• nie_de£ Petits-Champs.
Chambres, cuis.,
André, bd St-Martln, 10 tM2 et 14 il. 16 h.Pavil. à louer suite, PAVffxONS-SOUSTBbTs
(Seine), 3 p., culs., sous-sol et jard. e., g" élS'adr. TEPPE, architecte, 53, bd Magenta-ld»
Libre de suite appts 2 p. cuis. 1. 1.00o7;Tp7cijis"
I. Office Centre, 51, rue Paradis.
Encore 8 p. a 1. V. rue dlS~Da~rnës7
Appts 4 plèc.. cuis., -Bail MDre7~3"~pïec77cûfi:
,Janvier. s;adr. rue des Petlts-Oiamps.
Pavillon a louer Janvier, 5

rue de la République, Puteaux.
Appts m.230-350, e.g.éi.4O, Bourdlgnon,St-Maur
3 p. cuis. Voir il a 6 h. 1267TrprovenceT
Chamb. meubl, 200 rr. apart. vide 2.800~bânT

proche. LAVAL. 33, boulevard Strasbourg.Ss rep. app. 1.600, ClTârèriorT
URGENT A LOUER DE SUITE 3"p^ûte^i«tS«p.

S'adre. 27, rue Paraats^t» a gauche.
Recherche atelier 'artiste StpactëiïxTvTeStréF
2 P., cuis, et s. de bain. Récompense Il tousindicateurs. Holzaheuser, 31, rue Baudin

tiniie,- une plainte d'enfant qui ne croitplus que personne puisse l'entendre niavoir pitié, mais pour qui c'est un apai-sement d'exhaler a haute voix sonchagrin.
En môme temps que la vie de Geor-

ges Olavlnières, c'était la vie de Lilianequ'allalt preadre le monstre. Elle n'ima.
rement.

Mais cette conviction qu'eue avaitde mourir du coup qui tnerait le pein-tre, ne l'empêchait pas de souffrir atro.cement. L'imminence et la proximitédu drame (on eût dit qu'elle le sen-tait il. travers les murailles et qu'ill'enviromialt et l'étouffait) provo-quàit en elle une crise de désespoir,aiguë jusqu'à devenir une souffrancephysique.
C'était elle, autant que Clavinières,

qui attendait le coup mortel. E1I« hale-tait de le sentir suspendu sur sa têteet de l'appréhender. Malgré elle etbien qu'elle dût se rendre compte de lapuérilité d'un tel appel elle ne ces-sait de balbutier d'une voix faible-Au se. cours Au se. coursEt elle tendait involontairementl'orellle, attendant à tonte seconde lecri d'égorgement qu'elle redoutait.
Quelque part, dans une pièce voi-sine, l'homme qu'elle haïssait s'apprê-tait à tuer celui qu'elle aimait.
Et elle ne pouvait rien. rien quegémir et trembler.
Pourtant l'inaction lui devint aussitôtIntolérable.
Fontmaur n'était pas sorti depuisdeux minutes qu'elle se traîna sur lesmains et les genoux, vers la porte, pourtenter de la rouvrir.
Bll« put constnter qu'eUe était enfer.

mée elle s'y attendait.
Elle n'en laissa pas moins aller sa

AU CONSEIL MUNICIPAL!
Le relèvement des tarifs des pompes fu-

nèbres. L'assemblée a, au début de saséance, que présidait M. Cuillaumin, adopté
les conclusions du rapport de M. Camille
nenault sur l'augmentation des tarifs des
pompes funèbres.

Les salaires du peraonnel municipal.
On a renvoyé à l'administration une propo-sition de M. Castellaz réclamant, en raisonde la cherté croissante de la vie. l'attribu-
tion d'une atlocatton de 1.800 francs auxtravailleurs municipaux..14. Lemarchand,
rapportpur général du personnel, a fait ob-
server à ce sujet que la Ville et le Dépar-
tement ne pourront pas aller au delà des

Chère, app. ou pav. vide, banl. 3 p. c. e.,g.,él.
Il Ecr. Fagwl, Faub. St-Martin

A louer logts nppts Paris "baril. Àg7Réput>lique,
lp,_boulev._Magenta. Meublé depuis 100 fr.
Appts A louer. Bertrand, 95, rue Saint-Lazare.
Chamb. meub.ay.ra<cnls. t.prix732.r.BeHefond
Journal ~« LA CÔNCÎERG8 "PAHÎSTÉKNÉ"
12, r. Poulet. No spécimen c. fr. en timbres

"ii'ocÀTnt iîroxiSTBiEiis~~
Cbeïchie local ?/30o mèt.pr.atel.iuécaniq.PÏrïi
ou proche bana.. écr. Jyma 37, r. Lafayette.
Atel. tr. clair, e., k>y75.ooô
av. ou sans hali, 49, r. la Chine. Mo GanibMta.OBBimi
Bail, grande boutique t. comm: av. gd apparu
Il céder. Cdo vtlle s.-et-o. Pressé. Metropol-orrtee, ;), rue Horace-Vernot, Versailles.
ACHATS ET VZSTESDU FBOPBHTIS
Ai acheteur maison jardin Jusq. 80 kil 'Paris

METZGER. J3^ rue Paul-Bert.

Prix Locat. verbales. Rev. augm. 43.000 fr.
Loiret, ferme 18 hfe."lrërbè~ét^Wrre,63.0ÔÔ".

PATTE. 91, BD SEBASTOPOL.
Eure,Tuais. 8 p. l Ha 1/S "cïïs.Bérbe" Pommiers

Pette, 91, Boulevard Sébastopol.
Jolie mais.b.état 3 ctu culs.gr.terr.3.70Ô"u"n"itS
pr. gare et riv. j8.00qt.Dma-enTie,not.'nieil(Y.)

Maison 5 pièces, Jardin, itbrë7
DEBRAY, Touronvre (Orne).

A vend. prop. 5 p., av. dép7, eTg-ld^ gde \\g.
Est, kil. Cont. 900 m. env. Px J Imm
propr Lucien. 110, r. Fontenay, Vinccnncs.
Cholsy, Villa bourg-. pr7g". et tram, bon.cons't.
av. guerre. Salon, ch. s. b. Jard. 300 m. clos.
Lavoir, eau, g. élect. Gar. poas. Très bon étalLitre Couilon, 2, rue Jaurès, Ctootsy.
AV. CAMBETTA. Beau teira'ûTllï^ïëriTbFc]
450 mètres. 250.000 fr. Nombreux antre, ter-raing, OLLIVIERet LAMBERT, 8, r. de Valois.
Entre Beauvals et Gournay, jolie mâfscrn^
solide. bon état, 4 p. et Jardin, gare à 20 min.fr. Facilité. Pain, 9, rue Chabanais.
J'ai des acheteurs de maisons avec jardinJusqu'à 85 kil. Ecrire H 7 Petit Parisien.
Belles maisons d'ange, arrond., p. taille,

façade 70 m. Rev. Prix
Clément, 64, nue Lamarck.

Maison Il v. 6 p., ch, de bonne 7s7de~b. w-c.grenier, caves, jard., libre 1;; janvier 15 minmétro Opéra. Rlchard,9,villa Boërs-19°.
Bon chilet 2 pièces, cuisine. Jardin, libre".

Saint-Dein.U (Pleyel). j. Angles 38. rueCairlalnconrt, Paris (9 nim. égaaern.).

eau, gaz, siect. Px 17 à 25,000, Facil. paiem.
ScnreibmaMi, propr. 53. rue du Rendez-Vous.

[ Eaubonne, terrain à vendre par lots, 35 rr. le5 mètre, rue faite, eau. gaz Facilité de palem.
lieBEAUX~"fËi!RAINS

a vendre près gare Vaires. Torcy, 40 f Ie mq
3

P1IAROS, S bis, rue de Chateaudun.

Seine-et-Marne,jolie propriété, 1.400 mq.minutes gare. fr. net comptant.
PU A HO6, 8 bis, rue de Châteaudun.FAITES BATIR.

1 SI vous disp.de a.ooo'.je vous fournirai terrainet Jnips,40,r.de BrmwMes. 9'.

1 Suisacï)etciïr^pFe¥se""i!iiss"T)7décbïïr)âgê~ên

quinconce et autres presses p. découper, em-noutlr.dénoupolr tète (:hov.Tanpin.28.r.Sedaine
PEiirruBE ^TranarEPSE

EMBELLISSEZ"' VOTRE "«"HOMEi
en radlantsaot tableaux, abat-jour, fleurs, 6te,
Les 5 coulfiro lumlneiifes 20 fr Tco En jolieboite avec podhette, 25 fr. RADIANA,

bd des Italien». PARIS, et partout.

Aux Coupons de Linoléum, 43, avrsïïrrren^
mètres carrés pour 50 fer. Carpette enca-drée, depuis 80 rr. Incrnste. depuis 27 fr.

le mètre carré. On livre partout.

opère sans aucune douleur,iUiC V/ÇJU>iE, ,54, bd ltagenta Dentier coinplet 25ii fr. sur or 400 fr. Répar. 3 h CREDtI,
Attention LEVADE n'a pas de succursale

ext"" comp. 255rT.~oTJU'eBaaar 4OO'.Rep.ep 3 h.r.Tiirblgo,70.Cr.Mlt

aoinui et leçows
Grande école américaine, 130, fiïë~dë "Rivoli
Apprenez manuc.. pédicure. coiffure, massage
KP OLU? DE coiffure p5ur~dames",

adressez pas aux intermédiaires; ri. Derienisposséde à Hrive (Conéze) une u?iiie moderneoù sont fabriques tous les modèles et où
vous trouvrroz des spécialistes pour les répa-rations. Demandez lui dès ce soir soucatalogna envoyé ('outre 1 fr. en timbre.

HWUI JTJlitIlHJag;.87iav.Wagram.Ouv. dim.

Garçons parc aoins, p. mod.,r.Voltalre7sceaùx
Ëocfic Familiale. pens. g. 130 fr. Rilmy.

OCOÂBIOV3 _2
3, r. Léopold Robert (Métro Vavln et Raspall)

soie végétale, il f.; soie naturelle.\i 18 r. la paire, contre rembourse-
ment, s tailles, coloris.Prégermain, 101, r. du Fort, à Malakoff (Seine)

A vendre après décès. Meubtas, tenture*chenets. Durand. 50 bis, av. Grande-Armée.
VOTRE LITERÎE

sera meilleure et moins chère
en vous adressant directement à
l'AMEUBLEMENT DES TERNEB

7, avenue des Ternes (près du théatrri

Matelas bourrelets depuis 50 fr.
c Le Jacquy » .canapé transformation, Tt.

Avec literie. 185 francs.
Emballage rrinco. Envoi du Catalogue.

Salles de vemes Hâîîismanri, boulevard
Haussmann. Vente au pi. bas prix quantitémobiliers riches et simples, meubles divers,literie et article llterie, tableaux, bronzes,tapis, etc. Bons Défense et T très de rentafrançais acceptés. Expédition monde entier.

tête contre le bois, en gémissant pluafort.
Je ne veux pas Je ne veuxpas bégayait-elle.

Maintenant qu'elle était libérée du
voisinage Immédiat de son bourreau etqu'à cause de cela elle échappait à lafascination dont Il la paralysait, il luiparaissait intolérable de laisser se con-
sommer le crime sans rien tenter pours'y opposer.C'était ce qui lui faisait répéterd'une voix inconsciente

Au secours i.
Son cri, qui ne pouvait s'adresser à

personne, s'élançait machinalementverstoutes les forces de justice et debonté qu'elle supposait éparses dans la
nature et auxquelles, à cet instant plus
que jamais, ele voulait croire.Il lui semblait impossible que cecrime, qui la révoltait, ne mit pas enémoi l'univers tout entier. Certaine-
ment, si sa voix avait été assez forte
pour percer les murailles et s'envoler
sur le pays, elle aurait fait se leverdes légions de défenseurs de justi-ciers qui seraient accourus pourarracher la victime au meurtrier.

Une fois née en son esprit, la pen-sée d'un secours ertérleur, qu'il était
possible de susciter, ne la quitta plus.Toutes ses forces se tondirent verscala appeler. e.ppeler au secours,
essea fort pour être entendue.

Mais elle se rendait compte que, dans
ce cabinet, elle n'avait aucune chance
de réaliser son souhait. Avant de par-venir aux gens du village, sa voix frap-
perait les oreilles de Fontmaur, quisaurait bien la faire taire.

Il fanait donc. ayant tout, sortir,
redevenir llbrft.u.^

Elle jeta «tour ffefiQ on regard
désespéré.

avantages accordés par l'Etat à son prqprepersonnel. Il a Insisté pour que rien ne, 'soit
actuellement change à la question des sa-laires et traitements, étant entendu qu'au-
cune catégorie du péreonnel ne toucherait
molns en qu'en 1925.

Création d'une école de cIwiMseurs-botliers,
M, André Puech a fait adopter une pro-

position tendant Il la, création d'une écola
professionnelle de chausseur?-rx>ttlers dans
les locaux de l'ancienne école Cermaln-
Pilon.

La publicité sur tes candélabres. On
sur le rapport de M. Frornent-Meuri*, adopté
les conclusionsd'un mémoire préfectoral re-lattr au contrat A passer pour l'exploitauntl
de la publicité sur les candélabres de la
Ville.

Sup. salL a m. Renaiss. b'jff.. c chaises, lab.
f.; t lit garni, 350 f. io,r.Damrémom-18«.

Mob. A vendre. S'ad.'c.onclêfge,"42,r. DurifêrtT

SPECIALITES POUR rOBAIMB
Forains couf)on< ,-oleries. ruJbans, tuHe,<tei\-w
telles, velours, soldés au kilo. Occasion hor«

ligne. M lard, rue Conatantiœ. Lyon,
Demandez "no«~coite ïédame""ilê "6 dôîïz," dâ
BAS ET CHAUSSETTES. 150 et 200 fr. frapcol
ae port. LEON frères, 3, rue Bergère,PartS-9«

chx et soldes suivis.tar. fea
d "Jga j^J-J^éry, PJM'la

AUX 100.000 TABTiËRS
TabDers fl'eafants A part. S2 et 24 fr. la doniï.
lingerie p. dame, chemUe. pam. dep. fr. p<
CaurH. _Mf diard. suce. 139, fg st-Martln, 10».GAGNEZ 1Ô1 if.

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Depuis t3 fr. le 100. Demandez tarlte traacailpm$3T gft Fg_

ECOI.Ea DE OHATJrFEUBS
DUBOIS Clc, Tl2."r.•rocquëvtlle.' Wag. «î'isf.
nord-est" ~e'cëiê""d"àu"toi7Tîôrr. Larayêtteïforfait sur Citroën et Renault.

Wagram-AUlOcamlon,moto,Ford. Taxi
:,0 rr fiuv. dlm. 73 bis, av.Wagram.MO Terne!!

,,¡¡prenddlrei'tem. snr CAMION touriste»
"MAOHlàrEB A CÔTOM

tlépot rabr.. 7fl. r\ie SaiiTtoiige, neuves dejmla
fr, Occ. Singer dep. 250 fr, Env. prov. fco.

Mach. coijd7 1™ mârqTgarTïirfths. Occ. Sint«r
px except. Erp. prov. rco, bd St-SlareeL

KVcs dep.
A VENDRE

PLUSIEURS MACHINES A COUDRE
différentes marquesS'adr. Grande Maison de Blanc. S, r. HftîévyV

àns7 dEP."M0Îri

Cat. A rco. 30. r. oambronoe
ÀCHATO ETTSiTTâS

ACiÎAÏ VIEUX OeNTIERS et "ÔR
Louis, s, faubourgjilon.lrn»rtre,MALGRÉ LT V"îE"CHÊRE

Gd dix de montres or contrôlé rtep. 110 Tr^
Mille dz Couv miU. bl..arr., la douz. 110-fr.
Réelles oceas. de bague?, boutons, chaînes en

OH. PLATINE, BRILLANTS
ACHAT, VENTE, ECHANGE DE BIJOUX

MITRANI, 46. rue l.arayette, PARIS.'ïjifi'acke cbe'r bijoui, brin, vx dentier»
r^e Dauphlne. près Samaritaine.

CHIENS
Pour "les rêtè"i7jloIÏ3~]ôûlo"ui7~griïr7~bral3aoç«
pt'Ktn., paplll., roxs, etc. dep. 175 fr., polie*
ais. et belg., Danois, Pyréne&s. Exp. ts pays^
Cliunll, l«i. V- Italle_ (13*) Gobelins 76-99.
Cadeaux vivants loulous, pékinois, iiuldogs,
M'iîïl1'0^' i^r.St-Roch,Paris, tél. Centr. ga-04
Cadeau. Policiers, loulous, grI(t!7brab.,paplH.,
tnx, etc. 144, r. Paris. Ségur

'qsxBstm perdus
nier chien tergiT allemand. tr, grosse récom<peitsc. Le rapporter 43, rue Moscou.

FR. RÉCOMPENSE
qui ramènera de suite chiuii firoènemiael
berger belge, loup noir. répond au nom de
« Sadi perdu î5 nov. à midi rue Roquette.
Il ne sera dcmandé aucune explication. La
récompensede ,"oo fr. sera remise (lui rour-
nira renselgnémsnts sufnsants pour
ser co enien. liarantissons il(,,

B.ËMSEIGWJBMEHT3
M. Harel, (»7r. Alexis-pegnan, a MÔntreull-s<
Bols, ne rép, pas des dettes que pourra con-
tracter sa femme née Marie-Louise Bétalllole.

Contr. remb. 15 fr. colis franco belles fleHr»
fraîches. Chartes Léon, La Clotat (B.-du-Rb.).
J'achète cher vét.cfvtls
rend a dom.Ec. Samuel, li,r.Juseph-DlJon,P«rl9.
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Consultations fr.

POUSSIN, bd Séb<i3topol,re<^ech-e,dlvoro9
DUX, ÎS'J, rue Saint-Honoré. Centr. 66-49.
Police discrète et sûre. Services complets,
Tout ce qui est difficile. Détectives spéciaux
ÔFFfCE MÔ"Â^"Âl^"ênoSé1î7ï"v.mâriage,"ttei
miss., divorce. Pr. tr. mod. f29, r. Lafayetta.t GUILLAUME, ex-inspeu, Sûreté, nensetîn,
"Enquêt. av. mariage. SurreUi. R«caercnes«

1 Divorce. 58 b!
lnsp. Sûr. sr. Rens. sur tout. Cent.

COMMENT VA

VOTRE
DIGESTION 7
Vous avez peut-être la languechargée;

vous souffrezde brûlures, renvois acides,
de flatulences ou de bâillements. Tous
ces malaises sont presque toujours due
à un excès d'aciditéstomacale. Une demi*
cuillerée à café de Magnésie Bismurée
dans un peu d'eau après les repas neu.tralise en cinq minutes cette acidité etpermet une digestion saine et normale.
Satisfaction garantie ou argent rem-boursé. Exigez la Magnésie Bigmurée
(marque déposée). Dans toutes les phar-
macies, en poudre ou en cachets.

STE I UCIE "hiULstcrmii'

F^nFTftt "°tù< entb. BENIT, pbmdnUkUbiULa 27. Rue MatabUo. TOULOUSE

Elle la connaissait bien, cette pièce
que, sans doute, Fontmaur avait dûchoisir à dessein, d'abord à cause del'obscurité qui y régnait et qui avaitété favorable a sa mise en scène, puis
parce qu'elle devait ensuite pouvoir
servir de cachot à Liliane.

Il l'y avait abandonnée dédaigneu-
sement, sans même prendre la peine del'attacher, tellement il était certain
qu'elle ne pouvait s'en échapper La
porte était solide et pouvait résister
nux efforts des bras frêles. Au delà*d'ailleurs, il y en avait d'autres, pareil.
lement fermées.

Non, vraiment, Liliane n'avait ao*cune chance de fuir par la porteEt Il n'y avait pas de fenêtre. SInr«
plement une lucarne, un étroit « œil*
de-bœuf dans lequel s'enchâssait unavitre.

IJfllane tourna ses regards de cecôté.
Elle pouvait y atteindre en montant

sur le fauteuil. Juchée sur le haut du
dossier, elle serait même assez élevés
pour engager son buste dans l'aeil de

Elle savait pouvoir l'ouvrir Plu»
sieurs fois, elle l'avait fait, pour aérer
le cabinet et donner un peu de lumière
aux vieux meubles qu'on y enfermait.

Mais passer par cette ouverture ?.Dans des circonstancesnormales, ell«n'eût même pas essaya cet exercice
acrobatique, tellement edle se fût sentiecertaine d'en être Incapable

Mais epe était prisonnière. etquelques pas d'elle Fontmaur menaçaitClavinières
Bile se dirlgea, chancelante, vers lefauteuil qu'elle retourna de façon

placer le dossier contre la muraille et
exactement sons l'ceil-<3e-bœuf

Puis elle grimpa et ouvrit la titre. 'J
(A suivre.) IL-J. Magoo.



H UT EXCLUSIF «! fc.. i«t« cu!.r. pow22 pwMBAts «vtc naulasUin« t ris* et crinv«g.à1 bourrelMi. aofDrowr méullïqu» doubla
^H fnàilb».uarmin et 2 oreiller»ptum* 592.50
^H Wnmcm uti •» mbclltg* comre 39.se«al pnemcu d< k I" mouu.K<* *».«»H t* «fà 14 mta è MM

<U cfcuftve. Phona. inttnmmUit mativ*. Jtnfnnti. Cytla. M*w, HirS.
M tmk. Armt 6du*. HdilUmmiH tm Hman, Damaet Enfants. etc- TOUT À CUIHT

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS LE DIMANCHE 27 DECEMBRE

meut revient, la lourdeur, apres les
sent la n'est plus chargée, l'haleine plus fétide. Les POUDRES DE

les cauchemars, les insomnies, les maux de tête dus aux
mauvaises L'estomac. J'intestin sont .désinfectés. Les gaz autre-
fois abondants. tes alternatives de diarrhée et de- tout cela dis-
paraît. 4,'est enfin la santé qui est retrouvée.

Les POUDRES vendent 6 fr. 50 la' boite dans toutes les
et aux Lahoratoires (ip (Nord).

OFFICE D'ANNONCES 29,

métalhqu* dsubUsmille >, traveniaet 2 ordi- ^H
fers plume pour ^B
Fraacaport et embdlx* contre .13)

t. seUt, M rais

En vente partout

L'ALMANACH
ILLUSTRÉ

du Journal

pour 1926
LA plus saine gaîté règne du commen-cement à la fin de ce superbe
ouvrage, qui est imprimé sur du très
beau papier et se présente sous une
couverture en couleursparticulièrement

artistique.

Le même succès qui a accueilli les deux
précédents Almanachs du Petit Pari-
sien ne peut manquer d'être réservé

à celui-ci.

CHEMIN DE FER DE PARIS
A ORLEANS

Comment se rendre au Maroc. Il est
rappelé qu'en uttlisant le réseau d'Orléans,
on peut se rendre au Maroc par divers itfné-
raires, savoir Par Bordeaux-Casablanoa
départ de Bordeaux trois fois par Tra-
versée en trois jours. Billet* directs et entre-
gistrement direct des bagages do Paris-Quai
d'Orsay et de diverses gares du réseau
d'Orléans par Gibraltar-Casablanca bil-
lets directs et enregistrement direct des
hagages de Parts-Quai d'Orsay a Gibraltar.
Service hebdomadaire (tous les mardis) de
Gibraltar à Casablanca, i5 heures de mer
environ 3° par Alg-éslras-Tanger billets
directs et enregistrement direct des bagages
de Paris-Quai d'Grsay il Algeslras. Sud-
Express entre Paris et Madrld. Entre Madrid
et Algéslras. train rapide quotidien (service
tri-hebdomadaire de luxe). Traversée quott-
dienne Algésiras-Tangeren trois heures, De
langer a Casablanca par Rabat, service auto-
mobile quatre fois par semaine, trajet dans la
même Journée (billets à Paris à la gare du
Quai d'Orsay et a l'Agence de la Compagnie
d'Orléans. boulebaid des Capucines)

par Toulouse-Casablanca (par avion)
trajet en cheminde fer jusqu'à Toulouse, vole
aérienne de Tonlouse à Casablanca. Billets de
chemin de fer et d'avion délivrés conjointe-
ment 9 la gare de paris-Quai d'Orsay,
t'Agence de la Compagnie d'Orléans, te, bou-
levard des Capucines et dans diverses gares de
snn réseau) par Port-Vendr«i-Oran-
Oudjda trajet en chemin de fer Jusçu'a Port-
Vendi-es par Limogea Toulouse service
hebdomadaire (le lundi) par paquebot rapide
entre Port-Vendre. et Orau. Entre Oran et
Oudjda. Oudjda et Fez, Fez et Casablanca,
trajet par voie terrée ou par avion service
automobile entre Ondjda et Casablanca.
Pour tous renseignenents, s'adresser à
Paris l'Agence spéciale de la Compagnie
d'Orléans, boulevard des Capucines aux
bureaux de renseignements de, 1:1 gare du
Oua i d'Orsay et f26, boulevard' Raspail.
Consulter le « Livret Guide officiel » (le la
Compajfni* d'Orléans, en vente dans ses gares
et bureaux de ville,

Paris. Hémery, lmjjr.-sér., 18, r. ûTEngùien.

r?? FABRIQUE
DE

PERSIENNES

et Volets métalliques. Rideaux tôle ondulée.
Tr. beille maison d'habit. Terrain et Bâtiments
indu. mq.-Aff. en progr. consf. Main-
rt'ceiivre factie. Px rompr. propriété.
PETITJEAÎT, 9, rue des HALLES, Paris

nlill Mode. pure laine //il
\J\f\> exceptionnel, depuis
••tin soleil, depuis.

ItfU
Nombreux articles sacrifiés
VENTE-RÉCLAMEJUSQU'AU

24 DECEMBRE 1925
NEUMEISTER, Tailleur-

1O, Rue LaCondamlne, Paris

YI
de

régie. Echantillon port et £ II
M"' Bertfce REY. Narbonne. M 9 W

n Afinnn t titre de réclame 1 paire deI llK'h'Ul! Das de soie, valeur 20 tr.;Uff T I1EJ
1 yalre bas de fil, val. 15 fr.

2 paires bas (J'usire, valeur fr., Dlus
3 nappes, 12 serviettes et une prime, le tout
franco contre JiemJi' ÏS Ir. Ecr. Dépôt
de Fabrique, rue des Bergers, Marseille.

SAVON BLANC
A litre réclame j'envole postal 10 Il. brut

30 fr. (j cous 56 rr,) rendu franco rare ou
donicile contre remboursement

vfllllvllique colis ta savonnettes parrum
exq. ainsi que bel.serv. de ton. ver.llnpene.
Savonn. RO0SSEL, r. du frogres, Marseuia

sH^iESTOwiAC
.Ion et permettrad'Appliquer le melllenr tnlumx*
TAPON. D' «n mirtêt. I*. rue ne *silO8u;8. Pari». I «4*

FORCE SANTÉ
sont rendae en quelques semaines aux
Anémiques, aux Convalescent», aux
Nourrices épuisées par l'allaitement, aux
Enfants péles, a croissance retardée,
rachitiquesci hémopbyliqueB,mFemmes
traversant le Retourcvàge, aux Vieillards
fatigués, aux Personnes Nerveusee, à
celles atteintes de Maladies de Peau, par
laMINEROLASEDUPEYROUX,Siropd<Spu-
ra*i/et fortifiantqui renouvelle le sang,
l'enrichiteten règle la circulation comme
en, ont tait l'expérience MM. A. Filliau,
La Ferrière, Indre-et-Loire (aném., fatigue
génir., idéu noir..); F.-L. CrahOIX A Cheillac,
Indre (aném. gripp., maux de tête); LEPEYTRBft
Thalamypar Part-Dieu, Corrèze (fattg.gén.,
coliq.) À. Dbschamps aux Chaumes de
Saint-SarninparMontbron,Charente(buste
tourbe); Marie Dazbllb, V™ Chaignenuxk
Benêt, Vendée (neurasth.). -Le D'Dupeyroux,
5, Squarede Messine. 5,Paris, envoie franco

domicilenue bouteille-cure pour un mois
de MUnérolasscontre 13f 50 en timbresou
mandat. Coneult. sur rendez-Tons.Contait.
graL par correspond. Broch. gratis et franco.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

De P a rs- Saint- LazareLondres trie
le Havre et Southanipton. Prix des billets
aller et retour (timbre compris): l" classe,

fr, 50 classe, 261 fr. 05.
Ces billets seront délivrés il la gare de

Paris-Saint-Lazare (bureau des renseigne-
ments) et dans les principales agences de
voysires de Paris, jusqu'au 24 décembre
(\'oêl> et du 29 au 31 décembre (Jour
de l'An).

Avez-vous vu
le nouveau numéro de |

En Uente partout 60 centimes

'••m .«•'
DENTOL

DENTIFRICE ANTISEPTIQUE

Le Dental (eau, pâte, poudre. savon), est un dentifrice à la fou

souverainementantiseptique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En

peu de jours il donne aux deate une blancheur éclatante. Il purifie

l'haleine et est particulièrement recommandé aux fumeurs, il laisse

dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant

de la parfumerie et dans les pharmacies.

CADEAU Pour recevoir franco par poste un délieiettm coffret
contenantun petit flacon de Dentol, un tube de pâte

Dentol, xme boite de poudre Dentol et une boîte de savon dentifrice
Dentol, U suffit d'envoyer à la Maison Frère, rue Jacob, Paris,
i franc 20 cent. en mandat ou timbres-postt,en se recommandant de
Pett Parisien.

Fabrication soignée Garantie 10 ans Marchant 36 heure. )r- pour Hommes 15 »»|Bracelet dame. 34 »• Toaw mono,
le» 3 montres qualité super 38 .» .v« «In»

Qualité supérieure. 18.. Bracelethomme aa »• luron»
Uïej I montre» 51 »l qualité «npér. 38 »» 3 Ir. ailm\g0 Envoi contra ranbountment Ouvert te Dimanche

Horlogerie KAPELU8Z. 28. Rue de Rivoli. 28 PARI»

GRAND BAZAR DES HALLES ET POSTES

15 bis, Rue du Louvre Rue Coquillière n PARIS

Chaussons la Véritable Pari-
sienne semelles cuir S as

Le super fourré «
Charentaises véritables

1eT choix, femme ID *°
homme s°

Souliers chevreau, Bout verni »
Balmoral homme, 3e au
Super brodequin, veau et croupon«rarantis, 33 au 16
Chemises Empire, ourlées jour

far.taisle 5

Lingerie de? VOSgC3, moitié
main. La .parure S3 95

Taies festonnée»
Drap? dr- lit Ciiolet véritable.

3«i |»g(i La paire. 89 40
Motii-ilOTrs Cftolet. I douzaine 750
serviette» «ponçr "xtra. Lfts 6
Ba, fil. ttte mode 495

Casquettes S 9»
Pars cMtelatoe: Il 95
Can^rtlenne fourré» • 59 se

ÉTRENNES 1926

Remington Portative

est le CADEAU IDÉAL que vous offrirez

car elle réunit l'UTILE et l'AGRÉABLE

Ne faites aucun achat BON

t Veuillez me (aire parvenir gratuitementle Cataloguedes. riptil de votre MACHINE
PORTATIVE A CLAVIER UNIVERSEL et me taire connaître (sans aucun engagement
dama part laquelle» conditions vous pourriez me lournir une Machine de ce modèle,

A mn^ra .ou. vmlopM oo» c»dwt<» ««rmnchi» i 0 fr. W

NREHIN6T0N TYPEWRITER CS.A., 12,r. Édouard-VH.Paris^

r LA CAPITALISATION 5
Il Ht met, .ira- <>».>* ™ 'lf' IPARIS

BONS D les mieux garantis
versements et tirages mensuelsRENSEiGNEMENTS GRATUITS AGENTS DEMANDES

ni»» PETITES AH1[0HCES

LA




